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L'existence du ministère grec, recruté

dans la minorité d£iâCham6r&hellène,
fêtait an paradoxe. Il" ne subsistait que
-parce qu'il convenait à ^M. Venizelos de
le tolérer. Il devait tomber, le' jour où il
plairait à Tancien premier ministre; deux
>fois démissionnaire parle-caprice de son
souverain, de 4e faire reverser .par la
majorité dont il dispose et qui représente
indiscutablement l'opinion de la Grèce.

Ce jour, est venu, il y a qiiarante-huit
heur-esj-d'une façon1 qui sembie un neu
imprévue- CCtitulaire du portefeuille de
la Guerre ayant :manqué de'convenance
au paçti qui"est investide là

.
confiance na-

ïionâTè,"M.'Venizelos a mis ,1e gouverne-
mënt dans l'obligation dè se retirer -à la
suite d'un vote q& les élus dont, il est le
chef se spnt à peu près tous retrouvés.

• Oh ne connaît encore, que vaguèment
le compte rendu' de la séance " où s'est
produit ce coup, de. théâtre. On sait seu
lement- qyë le grand patriote hellène a
profité de la circonstance pour faire, en
un magnifique langage,- le procès de la
politique personnelle. -qui a-coridamné la
Grèce à renier contre sa volonté l'enga-
genfent ^iTelle avait pris dé; 'soutenir son'
alliée Ta Serbie .contre-son ennemie *a
Bulgarie, et qu'il a soulevéTenthdùsias-
mé en montrant une fois encore.la route
S Suivre S* côté de là Quadruple-Entente
pouir;l'h(Jîineur et les intérêts des vâin-
queurs.de la seconde guerre des Balkans.

Mairitenant que va .faire" le roi? S'in-
dliner devant l'opinion de son peuple et
devant la majorité dfr la Chambre? Ce
serait son devoiri le'

-
plus élémentaire.

Dissoudre l'assemblée dont il n'a pu em
pêcher la réélection-au" mois de juin der
nier,malgré les. abus

,
et - lés "scandales

d'une pression et d'une corruption sans
précédents? ,Cè serait line'politique de
coupjl'Etaf,

1 - .
.

Le' devoir Pëmportera-t-il 'sur la- vio

lence, la raison 'sur <!'aberration/ la sa
gesse- sur- le plus 'dangereux esprit
d'aventuré? Le, germent qu'aurait fait le
souverain à .son beâu-irère Guilladme

« ds ne marchef; en aucun cas, contré

lui-»" sera-t-il plus fort que celui qu'il a
prêté solennellement, d'être fidèle à la

Constitution et à la volonté de son peu
ple? 'Nous-ne tarderons pàs'à'le savoir.

La dissolution-de la Chambre, pronon
cée: lorsque l'armée est sous les armes,
livrerait' la Çrèce au pouvoir royal et au
pouvoir.

,
militaire sans-', tbntrepoids et

sans^ contrôle. : EHe transformerait, à
'Athènes, le régime .constitutionnel en une
dictature,- fondée sur ' l'arbitraire d'un
prinée et la rébellion d'une minorité, qui

serait, maîtresse de ..çonduiré* la nation
aax'pires; catastrophes. ; :

Le rappel de M. Venizelosrau pouvoir
où' la formation d'un ministère appuyé

par luf-fournirait, au. contraire, au roi,
qui s'est laissé- circonvenir et

.
duper par

des manœuvres indignes de
- son patrio

tisme 'et de là valeur qu'il a précédem
ment montrée,; un- moyen' ,dë ;sortir de
l'impassepù il s'est lamentablementfour
voyé ^et où~sa patrie d'adoption risque de
perdre ce qu'elle â glorieusement con
quis sur ses ennemis d'hier,- d'aujour
d'hui et' de demain.

, ,
De l'issue de la crise qui vient de-s'ou-

(srir en Grèce dépend le sort dé la Grèce
elle-même* - •

S. PICHON.

Comment .fut battu M, Zaïmis
(Dè notre corrèspondant particulier)

Athènes, 4 Novembre.

j
Hier, au cours d'une .discussion! rela-

tiveàdes questions d'ordre-milîtaïre, le
tfébat sfest élargi. M. Venïzetos y a pris
part,- i|- a -déclaré qu'il lui était désor
mais impossible de soutenir, le Gouver
nement et celui-ci a été'irçis.en minorité
par 147" voix contre' 114. L'émotion est
très vive ici, étant donné les conséquen-
cés diverses et très graves que ce vote
peut entraîner.
-D'autre, part, YAgence Havaé a reçu
d'Athènes le télégrammesuivant :

Athènes, 4 Novembre.
ha discussion de$: projets de loi.militaires

ayant soulevé un incident entre ie ministre
ce la Guerre et. la majorité ' vénisêliste,
M. Zaïmis a posé la question de .confiance.
-La-discussion.s'estalors.-engagée sur la

politique extérieure 'du ' gouvernement.
M. Venizelos ayant déclaré qu'il était im
possible- au parti libéral de soutenir.plus
longtemps (e gouvernement dôntil consi
dère la politique comme néfaste 'pour les
intérêts du pays, tous les chefs des partis
frirçnt successivement la parole.

Le gouvernement a été-battu par. 1$J voix
tontre H6: On considère que la crise ini-
nistérieJXe. e?t ouverte. -,

M. Venizelos protesté contre
" les abus de pouvoir du roi

(De noire correspondantparticulier)
1Athènes.,' 4 Novembré.

Comme stcile à mq "première dépêche,
Voici qutèlques

„
autres '' renseignements

tur Ut grande séance d'hieri
. : :

..Cest .à. l'occasion d'un incident' de
Séance aue. le débat « Jtris de grandes

proportions. Il s'agissaitj£un projet de
toi relatif à-fa solde des officiers. yAu
césars de sesobservalions^im député ve-
mselisie^!#'prononcé des.paroles mie le
ministre de la- Guerre a. jugées^ à torU
offenscontes.•L'orateur\n'ayantvoulu rien
retirer, : lè ministre a^quitté la salle

.
'de

séance et. ce geste a ' été ,considéré par
la

t
majprité. comme'une atteinte à la di

gnité'de'la 'Chambre..Sur.quoi, le. débat
s'élargissant'appris "âne tournure,grave
qui a ' amenéVintervention de \M. Veni-
zelos.,

, ~r . i . . j
-

Uancienpremier ministre'aparlé•.pen
dant près de deuxiheures^xecune admi-
rable éloquence. "lia insisté [sur « Çès
abus .de pouvoir'du:roi » et sur « la lâ
cheté y»des rninistres.. Il

,
a >qualifié de

« néfaste » la poliliquesuivie;.— Presque
t&us les chefs 'de- parti sont également
montés;à-la'tribune.

.
Le 'vote-a-eu lieu seulement à\ quatre

Heures du matin, xntmiliende l'émotion
générale. '

Qui succédera à M. Zaïmis ?
Il est•encore bien difficile de prévoir

les conséquencesqite cette nowvelle crise
eritfcdhera.'M. Zaïmis ne'peutrgarder,le
pouvoiri Mais.à, qui.sera confiée là prési
dence du Con'seu ? Selon Tes règles par-
lemenlaiTes'n'est -M. V-enizelvs

,
qui •de

vrait être, appelé et il n'est pas tout à.

\ M. VENIZELOS -•

fail]iffipb$tiblê~qiie l'opinion publiqàè!,
siir laquellè; s'oit âïl'en pàssânt, lès dé
clarations'. dut nouveau gouvernement
'français ' exercèm -une très, heureuse 'ià-
flîtence- parvienne^à itiryposer..ce choix.
Mais beaucoup doutent que nous, en
soyons.çhcore là, étanl'donnéesurtout la
présence,dé très'nombreux citoyens;soùs
les drapeaux...On,parle donc, déjà, soit
du retour dé, M-. Gburtaris, soit'de la
dêsigriàtiim'.ïTun/ autre président du
Coriseilcpns,parmi les., collègues actuels
dè M. .Zaïmis. Et on parle aussi beau
coup*d'une ' dissolution de- la Chambre.

Le-roi"est,toujours d'ans le 'même''élât
d'esprit. Certes', il, est.« àritibulgarè »..èt
on~lui prête même,. à tort ou à, raison,
des; propos 'de ce genre « Nous* atten
dons la: fin.'de là,.grande guer're\ pàut
en faire une autre aux Bulgares. ».D'dq-
tre part il ne peut pas se brouiller aveclés'fAlliésicàr,.'dit-il,

« il n'est pas mai-
tre :

chez;lu(,étçnt données l'étendue et'la
vulnérabilité' des. côtes-de là-Grèce. »
Mcas ce qui estencore plus certain, c'est
qu'il est, s'éldji.ses propres expressions,
« 'irrévocablement résolu à res'tér neu
tre. » , ,Démission et dissolution

.
;

' " ' " " ' Athènes, 4 Novembre.
M.. Zaïmis. è'est.'refyhi^à- midi' au LPàlàis

(pour,rémettre, au';roi la: démission',du
(
Ca

binet; 1 s-
Les. journaux -antivén-izellistes considè-'

rent-qjie- la
r
dissolution-de-la'. Chambre,est

certaine.—*(Havas.)'
i -•. • -, ...

Monastir et Prilep
V.- sauvés

•
;
-

' r •-
-

V ,t., ' '

SUR LE FRONT FRANÇAIS ï
(4SÇf iour de Guerre) y" :Wz%mrè^'Sùjtt^:r7

r
-:

- . .. ,
\ . :

.
Do vifs combats, ft la grenade se eont livrés cours de ta nuit,, dans Jea.

tranchées de! la route de LILLE, au sud-est da NEUVILLE-SÀINT-VAAST, en
-m8me temps quo se pouraulvalt dans la msine région una vïolérrte lutte d'artil
lerie. ; - , , '

.
' • ' /

t
'

EN CHAMPACNE,<daiv9;larégion de'la ferme Chausson, une contre-attaque^
Immédiate et énerglque^npus a permis de'réocëuper, dis hier,.soir, la majeure

,
partie des portions de tranchées avancées t>ù des éléments allemands avaient
.pu s'introduire.

,
Ils en ont été chassés malgré la* résistance-la-plus-acharnée,appuyée par g-,

-des Jets de lîquldes enflammés.
ïz heures soir.

v EN BELGIQUE notre artillerie a dirigé sur les-positions'ennemlèsde la région
de r Loml>aertzydeun bombardement prolongé et eontrebattu efficacement des. batte
ries allemandes qui ripostaient eur nos tranchées;'

De violents.combata-cCartlIleris ont eu lieu également EN ARTOIS- dansjl«:sec- ;

teur du bofs de-Alvenchy «t au sud de la SOMME dans la régjon de Beuvraignes et
du Céséfer. '.

. .EN CHAMPAGNE,la lutte-a continué toute la journée; avéc la plusgrande actî-
,

vJté dans la région de Ja ferme Chausson, entre la .cote. 199 fet Maisons-de-Cham
pagne. ' y '

. -

-
NOUS AVONS D'ABORD COMPLÈTEMENT CHASSÉ L'ENNEMI DES DER

NIÈRES PORTIONS,DE NOTRE TRANCHÉE AVANCÉE QU'IL TENAIT ENCORE

DEPUIS HlER. £n fin de^ Journée une nouvelle attaque extrêmement acharnée lui
a permis d'y -prendre pied en quelques points sur des fronts tris restreints et sans
profondeur. , ,

Une autre attaque contre notre secteur de La Courtine a été complètement re-
poussée.

^
i '

. .\ DANS .LES VOSGES, le duel d'artillerie a repris dans la région du Violu en
.mSme temps que se poursuivait une lutte tris active d'engins de. tranchées.

ARMEE D'ORIENT. — Les débarquements dégroupes françaises à Salo-
niqiie continuent sans incidente '

Sur le front français^ entre Krivolajc et Rabrovo, rien à signaler pour, la
journée du i" novembre.

.
N-'-

Contre la hausse
des denrées

,
—-—-j*—

. «Un projet: du Gouvernement 1

.
Au Con-aeil des. ministres tenu hier ma

tin. à l'Elysée, M. Malvy, ministre de l'I»-
t^rîi&ur'a exposé'aù .Conseil,.. leg_.mesuros

-qU'Uveoayi-ent de, prendre ipwir. •
rèmédièr.à

h'dùsià.à
-dès

.... ...Malvy
( a déjà, déjjosé hier' sur le.-bu

reau'de la Chambre-un projet de loi siyr.la
taxation des denrées..
,

D'autres, mesures coimplémentaires vont
être incessamment prjses. "

,
a 5 -il.»;,,,-., _ 11 . *Collision entre deux avions

BULLETIN DE LA GUERRE

' Lés Serbes battent
les Bulgares; à. Isvor

colonnes ,eil. marche mènaçaient directe^
ment' Mbnastir- et Prilep; 'On' avait*quel
que .raison de craindre que. ces- deux 'im
portantes'yillés;rie tombassent bientôt' en
tre:,leurs jnains.La dépêchiB suivante semble
indiquer que lié,'danger est*pour !le mo
ment 'cbnjuré*. grâce' à- l'intervCTition,d'une
partie ' des; troupes françaises accourues
au .'secours ' de 'l'aile droite, serbe : .'
-, Turin, 4 Novembre.
(De notre}, correspondant, particuliers •

*On 'télégraphie d'Athènès -à la Gazetta
del~Popolo,'h là date du 2 : 1

Le secrétaire'de là légation serbe, M. ftùr
teité, ..annortee ' que: l'armée* bùlgaré de• Ye-
lès avançant

r
sur. Prilep ,a été, complètement

batiite par lès Serbes, "d Isvor, position
montagneuse naturellementfortifiée; et dé
fendant la région,de prilep'et de Monastix.
t

L'avance des "Bulgaresj.vers le Sud: a, été
atrêtëe dans la'région de Gumitza par tes
renfprts fr.ançais ' arrivés au 'bon ' moment.
L'aile droite •de l'armée;-serbe'ht 'toutes tes
troupes' combattant dans: ce secteur sont
commandées jpar le général français Sds-
sujrie^ La cavalerie;anglaise est arrivée à
Gnida-,

Le. succès remporté par les Serbes*à
Isoèr semble ' éviter-la chute de Monastir.
.

:Léi secrétaire- de.la légation serbe ajoute
qu'il1 manqué toute confirmation',du-suc
cès ' âes opérations : bulgares, par} eux an
noncé, dans la direction K'aciunik, javec
Prizrerid'comme 'objectif,.et de celles'dans
la

•
direction de ' Iftcievo, visant Monastir.

Il est à'présumer • que' .l'armée bulgare,
après l'échec, subi;, se. bornera', d; défendre
l'occupation d'Vskub et à.repousser les at-
taques 'serbes; dans la région dz-Velès*

Les .quatre aviateurs, carbonisés

En atterrissant, deux avions militaires
se sont rencontrés au Bourget. '

Les quatre aviateurs qui les montaient
ont ; été ' Carbonisés. *

Au pil de l'Heure
—' -»

""Plus on lit les journauxallemands et plus,
on acquiert la. conviction que. les sujet?;
d'articles leur sont imposés: On croirait
;lire' iés compositijDns d'une classe de col
lège.. Il y-a de bonnes copies, il y en a de
mauvaises, ie plus grand nombre est'd'une
grande médiocrité, mais toutes répètent la
même chose en termes,à peine différents.,

..Dans la dernière quinzaine cette -presse
si bien régenta,cette presse-orchestre, nous
a joue* deux morceaux. L'un pourrait s'ap
peler « Valse allemande sur la Serbie écra
sée », l'autre « Le Crépuscule des Alliés ».

i ' Avec, quel dédain cynique les journalier
tesjde Berlin, de 'Munich,. de Vienne et
d'ailleurs,-les journalistes de Pangermanie
parlent de la « misérable petite Serbie ! ».
Avec quélle joie sauvage,-presque:sadique
ils piétinfent ' le corps, de la nation;: slave.
Et qu'il est " aisé do retrouver dans les
imag-inations pédantes mais grossières deg
Pro'fessors à,gage,,les-traces profondes de
là superstition païenne et le goût du sang,
mêlé à defe appétits de luxure du WaJhalla!
A ce meurtre,'à ce-viol d'une nation, ils se
complaisent'comme à une jouissance.

; Po;ur. jouer le- « Crépuscule des Alliés »,
ils ; c;hfngent de'ton. « Est-ce la, fin de là
guèrré qui se dessine aux Balkans T chan
tonne Tun d'eux. La. Paix, dépend de la
conscience des peuples. ». -Enteondez de' la
conscience que les. nations alliées pren
dront-de leur défaite dont l'Alleniagne-s'é
tonne que l'évidence ne les éclaire pas jus
qu'à les aveugler. — Mais ils ne voient
donc pas, gémit un autre, que nos armées
occupent la Belgique, le Nord-Est de la
France^ la Pologne et la Courlande', et de
main ,1a Serbie î — Parbleu, ! Nous ie
voyons;bien et imême nous le voyons avec
douleur. ^

' A la' liste des « occupations » allemandes
nous ajoutons encore — car la liste est *în-
complètfe ;—l'Autriche et la Turquie. Jtais
c)est. précisément parce que nous voyons
cèlàiqtie nous ne songeons pas à la Paix.
Nousty^penserons après la victoire. Après
noire, victoire, car la victoire', (confronter
Bernhandi et consorts) ne consiste pas à
occuper les provinces'de l'ennemi, eîle :con-
siste-uniquement-à le réduire-à l'Unpuis-
sancé. Or les Alliés n'ont jamais été si puis
sants — et j'ajoute, pour couper court 4
l'éternel refrain de l'orchestre germanique,
j-amals .ils n'ont été plus. unis.

»UN SPECTATEUR.
P. S. —- L'autre jour, dans rémunération

des.-aitoiéès alliées, j'ai eù'le tort d'omettre
la Belgique. Mes. lecteurs savent bien ce
que je.pense d'elle.' Je l'ai dit assez souvent
pour que je n'aie pas besoin d'expliquer où
d'èxcùse'r une' omission de plume — bien
involontaire, on ne peut ea douter-1

Fluctuationsen Champagne

Après'les ëcbecs répétéslde;leurs offen
sives générales successives contre lès po-
sitiônë nouvelles de notre front en. Cham
pagne,. les Allemands se livrent à des at-
taqnés'partiellçs,en fprde,' sùr les points
choisis.. Là communiqué noii& en annon
çait une contre la hauteur .fortifiée au
sud de la. ferme Chausson, et cette atta
que ;avait d'abord réussit prendre pied
dans quelques éléments de. tranchées
avancées, à la cote 199. Depuis, et mal
gré,les plus grands efforts pour s'y-main-
tenir, et aussi malgré'l'appuide jets de
liqiiides enflammés, l'ennemi 'en a' été
culbuté presque totalement. '

,
'

La-ferme Chausson: est située sur la
rotite de Cernay-en-Dormois à Perthes,

Gratreuil

Butte <tt fchare

4 Fontaine-en-flormo.7 O

route qui passe par Maisons-de:Cham-
pagne. Elle est sur le versant-nord ' des
hauteurs de la Main de Massiges, '•dont
les points culminants sont la cote -199
dont parle' le communiqué,' directement
au-dessus de la ferme, et-la,cote lÔ.l,.où
se troûve7e'Cra/ère,-positions si brillam
ment enlevées par notre, infanterie colo
niale. Au snord-est de la Main;de Massi
ges, les Allemands ont conservé si^r la
hauteur dans la direction, dè Ripont et
un peu au nord.de la" route précitée,'l'ou
vrage de La Défaite. Entre cet ouvrage
et la Mainde Massiges, nous sommes
en face d'eux, vers-le boyau Hinden-
bourg, qui passe près de là cote 199.
L'affaire dont- il s'agit aujourd'hui est
donc. absolument locale

•
et : rentre

•
dans

les combats-de tranchée-à.tranchée,, en
contact presque immédiat. Quelque vio
lente qu'y soit la lutfè, -on ne doit, -,àmoins qu'elle ne prenne plus ; d'exten
sion, considérer ce <qui :vient de s'y-pas-
ser.que comme une de ces fluctuations
inévitables entre deséléments opposés à
très .courte distance. :

.
Général BERTHAUT.

Le nouvel attorney général

La démission de
sir EdwardCarson
^'laissé vacan^ le
poste très itnpor-

•--tant d'attorney
général, auquel,
nous,l'avons dit,
hier, a été appelé
slir F.-E. Smitb,
l'un des membres
les plus connus

i du parti unio
niste qui est en
même temps un
avocat universel-
leimeirt estimé,

dont. la science
juridique fait au
torité.
.Sir F.-E., Smith

était soliciter gé
néral et il

,
est

remplacé dans
.cas' hautes fonc

tions par M:
' George Cavet,
m>e4nbre-du parle-
s^nt.

Cl. du Daily Mirror.

Sir F. E. SMITH

~\D& notre envoyé spécial)

-
Salonique, 2 Novembre,

- -
(arrivée le 4 à Pétris).

Depuis
,
vingt jours, les larmes aux

yeux, au centre du gouvernement, augrand quartier général,.sur le front al
lemand, sur le front bulgare, sur le
front --albanais,—- car il y- a aussi un"front albanais —dans tes vallées, dans
les montagnes, j'ai- assisté aux soubre
sauts de la résistance héroïque de. la
Serbie. -

»
Qela a débuté par des drapeaux, des

banderoles et des lampions dans, les rues
de Nisch. On attendait les Français, il
fallait les fêter-; les drapeaux, les ban-
derolés.les lampiops- "se sont balancés surles portes. -,Donc, il y a vingt jours, les Bulgares
vénaient de couper la ligne de chemin'
de. fer. à Vranja. J'étais à 'Nisch, à la
présidence, du Conseil, attendant ma per
mission pour filer sur le front de l'atta
que^ allemande.

Je passai chez le ministre-adjoint des
Affaires étrangères, M. Jovanovitch, il
me dit, : me tendant une lettre : « Voilà,
monsieur, avec cela vous pourrez aller
voir comment la Serbie va mourir.

Le lendemain, j'étais à Kragoujevatz,
au grand, quartier général.. Le vieux
voïvode Putnik.ést'toujourssur son lit où
la' toux le secoue. Je vois le chef d'état-
major, le colonel Pajlovitch. Une hési
tation est dans ses yeux au moment où
il, donne l'ordre de faciliter ma mission.
Il; est celiii qui:- ignore le moins que la
Serbie va mourir, et c'est vers ce spec
tacle qu'il; me dirige. Je sais qu'il a dit
plus tard : « Pour un pays, quelle dou
leur que de montrer à des yeux étran
gers son derniér soupir ,1 »

,
Oui, colonel, mais pour un pays quel

honneur que ,de ne pas craindre de pou
voir le faire r

Avec les soldats serbes
Le soir.mêmé, à minuit, je quitte Kra

goujevatz. Je dois être le înatin, à dix
heures à Palanka. Le train ne va pas
plus loin. Là, une auto de la division "de
Cho.umania m'attendra pour me condui
re, suivant les ordres, donnés, aux côtés
du

.
dernier soldat serbe défendant sa

patrie. * : ,L'auto m'attendait. Je pars sans arrêt.
Je fais 10 kilomètres et je tombe en plei
ne retraite,i 400 çhars à bœufs traînant
toirtie matérielde là division descendent
dànë ïè's bdilfes iië lîi Morava ;. trbupëiiiix
de moutontroupeauxde cochons de lait,
poules,- coqs, canards, sont poussés par
les-bras et les cris des paysannes suivant
les hôpitaux de campagne qui s'avancent
avec; en tête,, une dame anglaise à che
val, Aux canons traînés par quatre
bœufs, à l'Intendancetraînée par un seul
—. les'chars'de l'Intendance devraient
avoir deux

-
bœufs — ils possèdent le

brancard1 du- milieu, mais les Serbes
n'ont même plus de bœufs.

Tout'celaqui pourrait s'enchevêtrer sè
déroule sans panique, et échappe à l'Al
lemand,dont on'entend. l'effroyable voix.

Noua ; arrivons à la fin du déchirant
cortège, .un officier sur son cheval fait
de grands

,
signes devant notre auto :

— Retournez, nous crie-t-il, les patrouil
les de uhlâns sont à 5 kilomètres.

Nous devons,aller aux côtés du dernier
soldat- serbe défendant sa patrie.

Le, chauffeur së presse, nous rentrons
dans tin bois. Sa traversée prend un
quart d'heure. • »

La dernière position
A, là rencontre d'une'route, un capitai

ne serbe m'attend. L'auto s'arrête. Il me
dit : — Ç'est vous, monsieur î

On se comprènd.sans plus de mots. Je
descends. Le capitaine reprend : — Le
colonel Terzitch, commandant; la divi
sion, m?a chargé de vous conduire à no
tre position dernière, c'est à cinq minu
tes depuis -midi. ». ,

— Pourquoi depuis midi ?

— Parce que. nous venons de prendre
deux collines il y a une heure. ». -

Nous marchons l'un à côté de l'autrè
sans nous,parler. Puis nous débouchons
sur un plateau.

— C'est notre dernière position, mon
sieur. Nous sommes sur le plateau d'Os-
sietz, les1deux autres que vous voyez là,
à'100 mètres, sont les plateaux de Vabo-
ratz et de- Michalovatz, qui viennent de
nous être pris. »

Je ne vois aucun soldat.
— Où est-votre ligne î demandai-je.
'—"Elle va venir, me répond l'offi

cier, et Je vpis déboucher d'un petit bois,
un par un, dans un silence, avec un
sarig-froid, avec une dignité à vous
mouiller les yeux, les 150 hommes aue
suir ce grand terrain les Serbes ont à op
poser à la Germanie.

— En se retirant, il y a une heure, du
plateau de VaLboratz, rerend le capi
taine, ces 150 hommes, pour ne pas être
repérés 'de suite, se sont enfouis dans ce
bois, ils reviennent maintenant faire face
à l'ennemi; » >

Le lieutenant qui commande fait quel
ques pas dans un champ de maïs, et de
là," cne'Uh ordre.

Les ! 150;hommes se couchent à la li
sière"du champ. Pas un ne dit un mot,
pas un ne regarde de côté, froidement
ils épaulent le fusil.

La guerre d*artillerie

— Regardez, monsieur,, ne prenez pas
votre jumelle, ce n'est pas la peine :
voici les monts de Hongrie. Derrière ce
col, c'est le village de Vèrschatte où se
trouve, en avant, Mackensen. Un peu
plus loin, voyez-vous cette ligne bleue ?
c'est le Danube. Voilà 16 jours qu'avec
leurs 77, leurs 120, leurs 150, leurs 220
et le reste, les Allemands s'efforcent de,

tirer sur ce front. Ils. n'ont cependant
jamais trouvé, sur une ligne aussi gran-,
de que celle-ci, plus d'hommes que ces
150 braves qui sont devant mes yeux ;voilà seize jours, et ils n'ont pas encore
pu empêcher les Serbes, quand' ils lè
vent la tête, de voir la ligne bleue fie
leur Danube.

_
» Regarde^ encore ce plateau, monsieur, il y a^deux -jours, il--, était autre

ment, il a tellement reçu d'obus qu'il achangé de;fqrme.
» Et là, en bas de Verboratz, cette fois

prenez votre jumelle, regardez ce. pefit
grouillement. — Je vois. — Ce sont les
Allemands qui avancent, ils doivent être
200. » Comme c'est peu de chose 200 Al
lemands dans une vallée I C'est pourtant
la tête de l'invasion qui Apparaît.

Entre le plateau de Verboratz et celui
d'Ossietz,. où- nous sommes, les obus
pleuvent à,grande pluie. C'est unique
ment une guerre d'artillerie que fait
Mackensen. Ses soldats avancent devant
un rideau de fer.

Entre la journée précédente et dans
celle-ci, je le saurai tout à l'heure à la
division, il-y eut autour d'ici 1.200 bles
sés Serbes,,dont pas un par un coup de
fusil, pas un, tous par shrapnells.
vEt je regarde ces '150 hommes quinont pas bougé depuis trente minutes,

qui voient s'approcher d'eux le rideau
de fer et qui n'ont pour le percer queleur fusil. Je me trompe, ils ont aussi
l'orgueil de leur héroïsme, ils méprisent
les Allemands,ces gens qui,"pour se,bat
tre, ont besoin d'un rempart.

Gare aux Souabes
Nous redescendons vers notre auto

nous n'avions
_
pas roulé .cinq minutes,

que deux sentinelles serbes, comme auparavant l'officier, font de grands"signes
devant notre voiture.

,
Nous nous arrêtons, elles nous crient,

nous montrant quelque chose à 300 mè
tres les Souabes ! les Soùabes 1 Nous,
nous disons : les Boches I Les Serbes di
sent : les Souabes 1

Les Allemands venaient de couper la
route où nous. venions de passer. Nous
regardons à la jumelle, il y avait bien
des pointes sur les casques.
,

S'il n'est pas encore coupé, il y-a unautre chemin, dit le capitaine, nous retournons la voiture, nous repassons Je
plateau- d'Ossietz. Le rideau de fer n'é
tait plus qu'à 100 mètres des 150. :

Le lieutenant, qui les commande tou
jours dans ses maïs, crie : nouvelle no-
:sition. dans île bois, ! Avec la même di
gnité, les 150 se dressent et vont s'ins
taller 50 mètres plus loin.

L'autre chemin-n'était pas coupé, par
un détour nous rejoignons la première
.route à la place de la retraite.C'estmain
tenant un par un, au hasard, sans sou
tien, les blessés qui se, traînent. Les
blessés aux jambes écrasées, aux bras
mutilés, aux chairs labourées par les
éclats, c'est terrible, ce n'est pas terri-"'
fiant.

Mais les mutilés de la face, ceux qui,
comme celui-ci, étendu sur le bord du
chemin, n'ont plus de la tête que la for
me, ceux qui vivent encore et qui vien
nent de perdre leur figure.

.Au quartier général d'Azania
A la nuit nous, atteignons le quartiar

général de la division ; il est au village-
d'Azania. A neuf heures, dans la salle
de l'école, sur, les pupitres des élèves,
nous mangeons'c^ielque chose. Le colo
nel Terzitch ne parle pas, d'abord per
sonne ne-parle. II. me dit : « Une fois,
vous avez pu vous rendre compte de ce
que nous faisons, monsieur, je ne sais
pas cô que vous en pensez, nous faisons
pour le mieux. »,

Je lui répondis simplement : « Oui
mon colonel—»'Les larmes prêtes à des
cendre

;
dans ma voix ont dû lui faire

comprendre pourquoi je n'en disais pas
davantage.

Il me dit, une autre fois : « La division
que je commande, la division de Chou-
modia, la plus illustre de Serbie, n'a
jamais reculé depuis quatre ans, mais
nous sommes un petit peuple, monsieur,
les hommes tombent, nous diminuons. »

— <cOui mon colonel. »
On lui apporta trois documents à lira,

c'est là qu'il dit : « 1.200 blessés en deux
jours, rien que par des obus. Nous, nous'
n'avons que de la chair ; eux, ont de
l'acier, ce n'est pas notre faute. »

Partout, dans les trois quartiers géné
raux que j'ai vus, au, gouvernement,
comme pour s'excuser de n'être que 4
millions contre 70, partout, j'ai entendu
dire : « Ce n'est pas .notre faute 1 c'est la
guerre sans larmes, c'est la guerre sans
reproche. » Ils meurent, ils ne cherchent
pas à voir s'ils auraient pu être sauvés,
ils se contentent de faire savoir qu'il n'y
a pas de leur faute.

Un officier me confie qu'avant le ma
tin le quartier général sèra forcé de
chercher une autre position. L'ennemi
avance, il est près d'Azania, ce n'est pas
la peine de se coucher. Nous partons à
une heure de la nuit.

Nous n'allons pas loin en voiture. La
boue prend les roues jusqu'au milieu ;
nous irons à pied à Palanka. '

Si la pluie continue, les Allemands
ne pourront pas avancer leurs canons;
qui sont encore derrière le Danube. Si
la pluie continue, ils seront forcés de se
battre homme contre homme.

Avec leurs obus, ils ont fait 10 kilomè- :
très en seize jours, avec leurs fusils, au
fait voici ce qu'ils ont fait avec leurs fu
sils. ' :.J'ai quitté Palanka le 20 octobre à
midi, ils en étaient à 4 kilomètres, ils
n'y sont entrés qu'avant-hier. 4 kilomè-
tres en 11 jours !

La Serbie est à bout, mais elle est
dure. ' '

Albert Londres.



lie Pëtït «JïftïfjSal

M

regards furieux, lés autres détournent la
tête avec un air affecté 4e mépris. Ma
•visite insolitéMes surprend et peut-être lés
Inquiète. /y

— Approohez,medit le major, daignant
cwn lit, je vais Voirn Jaire itmxm&ir&r ôn
Boche pèto banal. Il patle àdnâr^lriérnerit
ffaaçaftS... :quanà il !vèut, y./.'-.'

Je m'ajvamce versla couchette.";-yy.<y;..
Un Bûche gai hait les Boches '
Sur l'oreiller une tête pâle, exsangue,

âttx yeux hîeug perçjaïits, d'êto-ange.expres
sion, encadrée de longs cheveux noirs et
raides ; la barbe assez soyeXisè, bien four-

jrjyi front ... Octobre nie, divisé© en deux pointes^ en résumé une
Venez avec moi demain matin, me 'dit %"» & CKmst briin, de physionomie J*»-/

?ès aimablement le médecin major X...
ous visiterez mon ambulance provisoire

H je suis persuadé que vous recueillereî m
*
Jv"? e

- * • • — î». w. no vara moi, me dévisage, çuis brusque-

•Le château
iiÀÏ

... . J. ~
:de "ia Bocherie

en Picardie
(De noire Correspondant particulier)

Octobre 1915.

uelque faijf qui pourra intéresser les lec
teurs du Petit Journal.
• •

j'acceptai avec plaisir et le lendemain
" n'eus garde de.manquer-au r®ndeB-w>us,

Ii était & peine jour quand, dans un vul
gaire char à bancs de paysan, aux ressorts
peu élastiques, dont mea reins ont encore

frmçdia
— Vous êtes journaliste, vous désirez

m'interviewçr J'y consens. •Asseyez-vous
(il me désignaitun escabeau proche du Ut),
et écoutez...* ^ ,

H se recueillit un instant, puis brusque-
ittâmes la petite vuue n»ût,'ét avec une énergie <iue je n'aurais

...
dizaine de kilomètres pu supposer dans cé oçmps anémié, avec

de noa tmnohéeti. Noua traversons à l'ai- urne intraduisible expression 5 , <

feue tranquille d'un bravo cheval de feraae ' « Je îiaia les Allemands, je hais les Bo

nne contrée sillonnée de petits cours d'eàu ches, comme votis les appelez l » - <

" " - Et comme je le regardais avec One stu-

impression, rama quitt^m-es la petite yiue
le A..., située à une

tur tout 0e paysage d'une navrante tristea-
ie î des nuéëa blanches traînent sur les
eaux dormantes, s'accrochent aux cimes
les saules et des peupliers qui tracent le

„;hemin au 'milieu de ce dédale aquatique.
Dans le lointain la rude voix du canon ne

âme...

haisdetôutes
toute mon

Cela vous étonne ! Vous allez com
prendre.

» Si je suis sur ce lit d'hôpital, ce n'est
a§ une balle française qui m'y a envoyé

WO.UO J>C jkV<U4liU,4U #v» f. yjv*v 'yi~> r ,

oh,"j'ai" été frappé lâchement par dêr-
;esse de se faire entendr? plus stridente et rière par la balle d'un officier allemand.
»lus sonore à mesure qtt'e nous avançons. C'était vers le milieu de septembre, le 17
fc.u-dessus de 110s têtes nous entendons le dé ce mois exactement, aux environs de
ronflement des moteurs d'avions que nous X..., au moiftent où vous prépariez votre
ache le brouillard. A chaque pas des ar- offensive. Dans une de nos tranchées que
bres fracassés .par les obus laissent pendre vos soldats venaient d'atteindre, un ôfn-
agiquaœent leurs cimes décapitéeé, rete* cier français était tombé, la jambe fra-

liues à peine au tronc par quelques libres cassée. Nous tenions encore, quelques-uns
•Ianohâtrea. Et toujours le bruit incessant de mes camarades et un oberlieulnant. Ce
lu canon qui vous poursuit... On pense dernier voulait me forcer à achever l'of-
•u'à quelques lieues à peine la bataille se - . ...... • * '

"oursuit avec rage, et au milieu de ce
aysage désolé, le coéur se serre d'aivgois-
<inte façon. De temps à autre, des convois

munitions, des autobus remplis de visa-»
do nous dépassent, puis disparaissent dans
Je brouillard, rompant cependant, pour un
bstant; la péniblo impression qui vous
treint.

Mon compagnon, l'excellent docteur, et
moi n'échangeons que de rares propos. Je
sens que lui aussi est en proie à la tris-

-.tés&a ambiante. Pourtant en quelques phra
ses il m'apprend que l'ambulance qu'il di-

U.CIUX*»* * SJIu.<w*y M— .fleier français blessé. Je refusai avec hor
reur d'exécuter cet ordre. Au même ins
tant, le lieutenant passa derrière moi et
d'une balle de son revolver me coucha à
terre. Je fus relevé par vos brancardiers
en même temps que l'officier français et
transporté dans cette ambulante. La baHe
m'avait traversé la poitrine de part en
part, mais votre brave major me sauva
quand même. Est-ce vrai, major ? ».

Le médecin opina de la tête.
« Je connais mon assassin, continua le

blessé. Il s'appelle Karl Strinberg et est
oberlieutnant. Ce que chaque soir je son-**y«* ««• "•yvr* ^,-r— —-lige est installée dans un château déser- — ... , * ,

té depuis la guerre par ses propriétaires ^a,ns Jne
,
s ÇJ"jeres> c est que les pro-

qui l'^t mis
graci^ementàla

dSoS
j
1 épaJrgnenî- ^ sauraâ le

• .. .
retrouver après la çuerre et «Elora, <^royez-du service sanitaire.

,
—*

Ce n'est pas grand. Je ne puis guère
avoir plus d'une centaine de blessés, mais
l'installation est suffisante, les services
sont bien organisés et mes malades papals>
.sent satisfaits. J'en suis d'autant plus
content moi-môme que pour la plus grande

mai,Je me vengeraï terrlbïeme'nt,
» Coroprenez-vous à présont pourquoi je

hais ces lâches t »
La préméditation allemande

* Et maintenant, puisque j'y suis, je puis
vous dire que depuis longtemps je mé-

leur

M* *V vj •car presque tous guériront, de quellâ ad
mirable façon le$ ont soignés médecins, in
firmiers et infirmières français !

A ce propos, je vais, continua le major,
avant que voua ne contempliez ïe irîe-
te spectacte de» blessés, vous dire une
chose amusante .* Vous ne vous d-wi-

.
feriez pas du nom dont les paysàïrè
des environs ont baptisé le château
depuis que nous y soignons de. nom-
breu* ennemis ? Ils ne rappellent plus
•maintenant que la château de la Bocheri* l
Hein, ces picards, ont-ils de l'esiprit ?

"
Une niché de blesses boches

Nous étions arrivés devant une grand®
bâtisse carrée, toute blanche, plutôt villa
que cMteau, bien située à flanc de c>
teaut loin des marécages, entourée de hau
tes futaies, abritée des violents ventsi du
Nord et à première Vue d'une absolue sa
lubrité.
'v.. Accueilli dès l'entrée avec la plus par*
faite amabilité par 1» petit personnel mé
dical, je commence aussitôt sous la con
duite des majors ma visite aux blessés.

Les salles, déménagée» de leurs ameu
blements riches de jadis, sont larges, biem
agrées par de hautes fenêtres, et l'hygiène
la plus moderne est scrupuleusement ob
servée.

. . • ,
*

le- serre, tout ému, la main de quelques
blessés, français tous convalescents, peu*
reux d'être guéris et pour la plupart diési'

reujc de retourner au front ; de la part du
Petit tournoi je îettr offre tabac et ciga
rettes ; je leur donpe des nouvelles fraî
ches de la guerçe: qu'ils accueillent av«a
enthousiasme, mais désireux de voir los
blessésboches, j'avoue en toute honte avoir
un peu abrégé ma visite à nos hrarea hé
ros. ' ' - '

avaient pas
prémédité la guerre. Je vais vous donner
une preuve éclatante de leur mensonge. »

Le blessé ptft dans son portefeuille une
feuille de papier toute fripée eut laquelle
j'aperçaa des caractfei'e» allemands.

Je m'appelle, contînua-t-il, Fritz O...
Avant la guerre j'étais employé des pos
tée à Harbourg, district de Lnmebourg-sur-
Elbe, province dé Hanovre. Or voici la cir
culaire confidenitielle que l'administration
allemande adressait dans las premiers
jours de 1914 à ses employés. Je voua en.
fais la traduction textuelle î

« Marquer aux Français qui voyagent
tle$ égards particuliers, la complaisance
la plus parfaite. Aveugler par une appa
rente sympathie fermerai héréditaire çu'il
importe d la sécurité allemande d'écraser,s
Vous pouvea à votre gré disposer de ce do
cument.

A présent comiprenez-evous pourquoi je
hais mes coinpa,triQ(tes,peupled'assaesins,
de fourbes et de lâches ?...

.L» Hfcssé s'arrêta épuisé.
Nous allions nous éloigner quand Q nous

rappela.
•** Voulez-vous; monsieur^ me donner la

main. Je ne suis pas un ennemi.
Je n%ésitai pas et lui serrai la main

vraiment sans répugnance.
J'avoue que je quittai fambulance sin-

gttltèremeint impressionné. "
Paul Lordon,

LA VIE CHÈRE
Arrivages .toujours restreints aux Halles*

et prix généralementen hausse
Les arrivages aura Halles Centrales, déjà

(restreints depuis trois jours, ont encore
été, hier imatin,' peu abondants, et la team-
pérature froide aidant, la hausse a per-,
sisté pour les poissons, les œufs et la
viande. - .

;
Le manncihé n'a reçu que 45.000 kilogè de

poisson. Il y a été intrôduit 200.000 œufs
/de moins que jeudi dernier.

- •
Le cours est' stationamire aux fruits et

aux légumes, à la voïaiiîk et au beurre,
bien qni'il soit arrivé 5.400 kilos de beurre
•de moins que j«udi dernier.

Les oouirs principaux des denrées son!
indiqués par le tableau suivant :

Cours officiels des denrées vendues en
gros aux Halles Centrales coànrminiqïtiéâ
pair la Ptrèfecture de police :

Viandes : pot-arti-feu, le kilog., 1 tt. 40
à 2 tr. ; aloyau, entier, J.,80 à 3 fr. ; veau
entier, ' 1,90 à.2,70 ; épaule de ivèiau, 1,80 à
2,40

.;
«iioiutoà entier, 1,60 à 2.80 ; gigot,

2,60 à 3,70 ; ragoût, 1,80 â 2,20 ; porc en4

tief, 1,90 à g,40.
Volailles : poulet, le kilog, 8 fr. 40 à
fr. ; lapin, 2,60 ; oies, 2,40 à 2;00.
Poissons ; bar, le kilog, 5 tr. 50 ^ 7 fr.;

sole, 7 à 9 ft.; cabillaud, 1,^0 à 2,50 ; con
gre, 2 à 2,25 ; raie, 1,75 à 2,25.

Légumes. Calottes, les 100 battes, 85
à 30 fr. ; newéta, 15 à. 25 fr. ; poireaux, <30

à 80 fr. ; ohoux, le cent, 20 à 40 fr. pommes
dp terre, les 100 kilos, 14 à 22.fr/ ; pommes
communes, les 100 kilos, 12 â 30 fr.

,Beurre. — Cours moyen, 4 fr. 40 le ki
logramme. •
Hausse sensible sur les veaux et les porcs

Au
^
marché aux bestiaux .de la Villette,

hier aa>rès-ny.di, on a enregistré une haus
se sensible sur le prix de vente des veaux
et porcs dont les .arrivages étaient res
treints... ./:

Une grève du hit à Avon

Les laitiens de Fontainebleauayant déci
dé d'élever te prix du litie dé lait à 0 fr. 35,
le maire dé la coHmnme d'Avon, dont les
habitants sont servis par ces fournisesurs,
a pris un arrêté taxant à 0 fr. 30 le prix du
litre.

Mis dans la nécessité' de vendre le lait
à des prix différents selon qu'ils le livraient
sur le territoire d'Avon ou sur celui de
Fontainebleau, les laitiers ont déclaré
maintenir le prix de _35 centimes et ont pré
venu leur clientèle qu'ils se verraient dans
la nécessité de renoncer & leurs livraisons
si, une entrave était mise à la 'circulation
de leurs voitures.

Pour (protester contre la cherté du lait
et prendre les mesures propres à résister â
l'augmentation, la municipalité d'Avon a
organisé à la mairie une réunion publique
qui a groupé plus de 250 personnes.

Des habitants se sont engagés à s'abste
nir de consommer du lait (pendant toutile
temps qui sera nécessaire pour protester
contre le prix de 35 centimes, et à le rem
placer<par du lait concentré.

Ils se sont séparés aux «ris de « Vivô la
grève du lait i »

A LA CHAMBRE
Le règlement des successions

ouvertes pendant la guerre

PROPOS D'ACTUALITÉ

Votre âge 7
Courrier des Théâtres

ta Faix par la Victoirer

Oui, la pais par la vifftoire, c'est-à-dire par
l'écrasement de l'ennemi c'e&t but que
nous poursuivons depuis le dôîrat dé la guer
re qtil son» à été Imposée par sçiiprise; Or,
cette victoire nous ne l'aurons ; cet écrasé-

Je pénètre dans une salle voisine. Une S°^_nJf„^S
Hflf llt4 snnt union .et par nos persévérants efforts. Nul ne

cinquantaine de nis^som ocoupes par ws contera ni la grandeur ni a'ampleur de
' ces efforts' dans le passé : c'est par eux qu'a

été brisée la Hiarehe «a ayant da ceux ouiBoches. Une indéfinissable .odeur me '

prend à là gorge et me donne la nausée.
» « Odor stti fenei-is », murnitiro.1a ma
jor.

Alors c'est bien vrai ! Ce n'eçt pas une
légende. Je puis l'affirmer. Les Allemands
portent en eux une horrible odeur. Il
s'exhale de tous leurs pores de puantes
émanations !

— « Et n'oubliez pas, ajoute mon cice-
rone, qu'ils ont été baignés, lavés, rincés,
grattés autant qu'on a pu le faire dons
leur état.» Alors avant, concluez... »

rte se préparaient qu'à la guerre depuis qiw.-rante-qualreans, alors que notlî9
,tous, nos alliée et nous, un sôtiï td-ésQ =

maintien de la paix. Maia que notre énergie
ne faiblisse pas ; travaillons sans triw non
plus à la seule défense nationale, mais bien
plutôt au grand succès final.

;Prépaïons-Mnus k répondre au retentfcpant
a®r>el que la France adressera bientôt ft ses
enfants et, en attendant, luttonsjncore de
toute la force de nos capitaux. L'émission aes
Bons 5 % de la Défense* été un triomphe ; il
1» Saut maimtenir. Quel merveilleux plac^
ment temporaire. Jusqu'au Jour où nous le

.
Nlns^stons pa& ; ; ;

. _ ,Dans leur sale jargon, les occupants des | transformerons en un placement définitif lors
lits conversent. Les uns me lancent des 1 dexr&missioTj de l'Emprunt national !

Une dame, l'autre jour, r^ooidit un peu
niarquoiseinaietnt à un g%ndarnie qui lui de-
maudalt son âge au cours d'une enquête. Le
gendarme se plaignit, et Qia dame fut condam
née â 500 Crânes d'amende. 11 est vrai qu'en
appel cette amende fut réduite au. dixième.
Cinquante francs pour avoir manqué de res
pect à i'autorité, ce n'est pas très cher- ; copia
j'estime qu'en la circonstance c'est encore
trop. Geufi en pareil oas; il n'y a qu'une chose
condamnable, c'est là pratique administra
tive discourtoise et parfaitement incongilje
qui consiste à embêter les fçnwnes en les for
çant à dire leur âge â tout propos, même et
surtout quand ce renseignement n'a aucune
utilité.

Ces jours derniers, j'eus affaire dans un
àommiasûa'lat. En même tetntps qu# moi s'y
présentèrent deux damnes qui venaient de
mander un 6auî-conduit pour

.
un. voyage

qu'elles devaient faire en autamoMe.C'étaient
des dames qui n'étaient plus de la première
jeunesse tiiais qui se défendaient bien, je
vous prie de le croira. Elles étaient hlondfes,
de ce blond ardent spécial aux personnes du
sexe qjui ne se décident pas à grisonner ; et,
d'un peu loin,- Je vous assure qu'elles Bai
saient encore i0usi0Q.

J 'assistai à leur interrogatoire. Elles répon
daient avec aisance aux questions de l'em
ployé ; et tant aBla bien Jusqu'au moment où
arriva lia fatale interrogation : -

''
— Votre âge T... -Les deux dames se regardèrent, rougirent

un peu.
— Votre, âge 7 répéta l'employé impatient.
Alors, l'Une des dames se peneiha et lui

souffla, un chiffre A l'oreffle. Mais le scribe
n'avait pas bien compris. Il répéta sa .ques
tion avec la belle inconscience du bureaucra
te (pà applique le règlement. Cettê fois, la
dame dut parler plus haut, et, comme l'assis
tance attentive observait uri silence complet,
tout le 'inonde put ooneta^er que ces dames
étaient beaucoup plus âgées qu'ailes n'en
avaient l'air. '

Eh biéiïj je vous le demande, à quoi riment
ces exigences administratives ? Note? que oes
sauf-conduits doivent être ornés de la photo
graphie de la titulaire. Quiel besoin l'autorité
a-f-eiHe dé connaîtra soi» âge, par-dessus le
marché "î... C'est de la muflerie gratuite, tout
simplement.

11 paraît qu'on Téformera beaucoup de
choses après la guerre. Ne pourrait-on sup
primer ces petites insolences inutiles et ren
dre l'administration un peu plus poiie ft l'é
gard des femmes 1

Jean Locoq

UNE FAUSSEJOIE
• —

On ne frappe pas de monnaie de nickel
on en écoule un petit stock

Le bruit a couru hier matin que la pièce
de cinq sous, trouée, allait faire aùjour
d'hui son apparition, et la nouvelle pré
sentait, on le comprend, une réelle impor
tance au moment où le manqué de mon
naie de hilloû' cause au commerce un*5

ine indiscutable.
Disons-le de suite, ce n'aura été qu'une

fausse joie. La nouvelle pièce de monnaie
va bien faire une apparition mais il s'ag?t
simplement de la .mise en cirooilatien du
stock jpeu important maihenreu&emént de
pièces trouées que possédait la Monnaie et

Hier, jeudi, après une demande de rectification au procès-verbal cte M. Maurice
iBarrès qui, a propos de l'intearoellation
développée la veille par M. Emile Cons-,
tant et dés incidents qui l'ont'marquée
tint à dire qu'li n'a pas çuitté iParis en!

septembre 1&14, la Chambre a repris la
discussion du projet relatif au règlement
des succession^ ouvertes pendant la guer
re et spécialement des.successions de mV
litaires et marins.

M. Louis Puéch critûjuia, longuement le
projet, et une discussion purement iurif
diqne s'engagm entre îul et 1© rapporteur,
M. Adrien Vefcer.

M. Lugol rappela ensuite que le :
projet

du gowernemienit, venu après diveirsea pro
positions dues à l'initiative parlamentaire,
n'établit pas de différence entre les suc
cessions des militaires et celles des civils
morts pendant la guerre. Il critiqua l'indit
vision forcés inscrite dans le projet, es
qui favorisera dans la plupart aes famil
les les aînés qui déjà ont été dotés et il se
réserva do demander au cours de la dis
cussion des articles des modifications qui
rendront la loi plus pratique et' plus effi
c&ee.

M. Viviani, garde des Sceaux, répondit
qui® le texte au projet peut être critiqué
sur certains points, car il s'agit d'une matière extrêmement délicate.

L'indivision dont on a parlé, est tout à la
fois la pire des choses et la meilleure ;
cela dépend des cas. Il y aura indivision
forcée et indivision facultative ; indivi
sion forcée pour l'héritier qui l'aura de
mandée et indivision facultative pour le
tribunal appelé k accepter où & rejeter la
demande de celui qui voudra sortir de l'in
division.

Et le ministre de la Justice, après une
digression éloquente et pleine de science
historique sur la législation révolutionnai
re, accepta, la discussion générale étant
ctlosë, qu'on renvoie à la prochaine séance
l'examen des articles, pour que la commis
sion puisse étudier les suggestions qui lui
avaient été fournies.

Et la Chambre s'ajourna à jeudi pro
chain. ' -

Anjourd'hiif, à 2 h., au Palais-Royal, xé-
pétition générale de : ft faut l'avoir, conié-
die-reVue en % actes, de MM. Sacha Guitry et
Albert Viilemetz, qui sera interprétée par
Mlles Anneinde Cassive, Yvonne Printemps,
.MM. Vilbert, Raimu, Mlles Musidora, Madge
Derny, Pierrette Madd, Degaral, Rienai, MM.
Qabin, Mondos, Victor Henry, Barrai, Aihgely,
Saint-Ober, Monibrun, et Mlle Nina Myraï, M.
Arquillièrè (en représentation) et Charles La-
my. '

Samedi, à 8 h. 1/8, première représentation.
Dimanche, à 2 h. 1/8, première'matinéeet soi
rée,

.. ...
..."

vu
Ce soir

• 'Comédie-Française, à 7 h. 8/4, ta Marché
Nuptiale.

Odéon, à 8 h,, Severo Torelli.
•

PalaisyRoyai, reJâcJie (samedi, dimanche,
à 8 h. 1/8 ; dimanche, à 2 h. 1/2, Ii faut l'a
voir, revue).

Th. Antoine; 8 h. 3/4, la Nouvelle Revue,
de Rtp (M. Prince, Mlle Marthe Régnier).

Porte-tSaint-Martin, relâche (Mardi, jeudi,
samedi, dimanche, a 7 h'. 1/8 ; dimartchè, Bn
matinée, Cyrano <de Bergerac, M. Le Bargy).

Nouvel-Airtbigu, relâche (Samedi,' idiman
che, en soirée ; dimanche, en matinée, der
nières du Maure de Porges).

Bouffes-Parisiens,à 8 h, 1/4, Kit.
Renaissance, 6 8 h. 1/6, FreA, Séance dé

nuit. ' ' •'

La bemoiselle de Magasin, qui va être re
prise mardi, au Nouvel-Ambigu, sera inter
prétée par une ircmpe comique remarquable
où nous relevons des-noms aimés du puhiio ;Mlle Jane^DeJmar a créé Claire Fresnois avec
une finesse qui l'a classé© jiarmi nos plus
charmantes jeunes premières; Milo avait créé
à BruxelSes le type, popularisé dans îe monde
entier, du bourgeois bruxellois, qu'il retrou
vera dans le personnage de Deriader ; Mme
Brenda fut l'excellente créatrice de Mme timu
lefnam ; Mm

.
Jeen Kemm, Duvlvienr, Mlles

Jane Calvé, Pascal, etc., compléteront de bril
lante façon cette superbe distribution.

-Î- ,

que l'on n'a pas jugé k propos de garder
plus, longtemps inutilisé.

Attendue avec topatienoe depuis déoem-
ibr« 1913, date de la loi qui décidait le rem-
(pdacement de notre monnaie de bronste
par une monnaie de nickel, plus propre et
plus légère ,1a nouvelle pièce porte le mil-"
îdsim» de 1914,- date de sa frappe. On at
tendait, «ivant de l'émettire, d'en avoir
frappé une quantité suffisante, quand les
hostilités vinrent dénangar les projets du
gouvernement. Les « frappes >» étobOieS
•diaprés les gravures de M. Lindauer, de la
Monnaie, furent mises de côté.

Dernièrement,une commande de « flans »
ou pièces de nickel non encore soumises à
la frappe fut faite par le ministre des Fi
nances à trois usines de guerre. One seoiîe
put livrer la commande. Toute frappe de
oes monnaies a donc été interrompue jus
qu'après la gniierre. Le stock existant «st
eeulement de 250,000 francs.

Si peu que puisse aider aux transac
tions journalières la quantité de jpièces de
cinq sous miises ainsi à la disposition du
pubilic, la mesura n'en sera pas. itpoijis àjp-
préclée, étant donnée surtout la raréfao
tion inexplicable de la pièce de nickel an
cien modèle,

La tombola des Eprouvés de la Guerre

Le Syndicat de la Presse parisienne a
fait procéder hier, 2, rue Drouot, à 4 heu
res, au tirage de 300.numéros, correspon
dant aux lots attribués aux détenteur® de
30 et 29 vignettes des pochettes de la jour
née des Eprouvés de la Guerre.

L'amiral Besson et le général Diimonit
assistaient M. Arthur Meyer, trésorier du
Syndicat.

v .Les deux premiers numéros gagnaient
une automobile d'une valeur de 12,000 fr.
— nc 656 gagnant — ; le second, un piano,
valeur 1,800 fr., qui est revenu au n« 960.

1,800 personnes avaient déposé des séries
de vignettes.

Le 25 novembre, sera effectué au Crédit
Foncier, à ? heures, le tirage des lots de
la tombola dont les numéros étaient conte
nus dans les pochettes,

DANS LES ÉTABLISSEMENTS

« Une Page de Gloire »
au a Caumont-Palace»

.
Le programme de cette semaine offre

un spectacle à la fois pattiétiqué et ré-
oonfortant qui vient à. son heure. Le

grand film patriotique Gaumont « Une Page
de Gloire * sait mettre en valeur les senti
ments les plus humains comme les dévoue^
ments les plus sublimes. Tous et foutes vou
dront assister & oes représentations sensa
tionnelles auxquelles vletidront s'adjoindre
lilusieuus comé<îiea charmantes et de Mer
veilleuses vues en couleurs naturelles nousmontrant les paysages les plus pittoresques
de l'Ancienne Egypte. Deux films de guerre
ilous apportent du front deux aspects nou
veaux du vaste théâtre des hostilités. Le pre
mier nous montre les travaux de notre flotte
côtière et le labeur accompli chaque jour par
nos braves rnathurins. iL'autre met en va
leur les exploits de nos vaillants chiens de
guerre en Alsace. Là, comme ailleurs, « l'a
mi de l'homme » donne de multiples preuves
de son attachement et de son obéissance. Nos
braves chiens il'Alsace remporteront à l'é
cran un succès mérité. Location 4. nie Fo-
rest. de 11 à 17 h. — Maroadet 16-73.

vwCinéma des Nouveautés Aubert-Palace
On y va une fois ; on y revient toujours.

Ou passe sur le boulevard des Italiens, on
entre dans le superbe établissement (Juste en
face du Crédit Lyonnais). On est charmé par
la salle, par le. spectacle, par l'orchestre, et
l'on s'en va satisfait en tous points. Ia se
maine suivante, on revient pour éprtouver
toujours le même plaisir, et l on-envoie ses
amis à. l'Aubert-Polace. Cette semaine, pro
gramme remarquableaveo Vne Page de gloi
re, drame d'un émouvant intérêt ; les chas<-
ses polaires, première série, film documen
taire sensationnel (exclusivité) ; Chariot che
mineau, fou rire ; la Révolte sanglante, dra
me américain ! Maud, professeur d'anglais,
par la délicieuse miss Campton, et enfin tou
tes les vues prises sur le front : les Chien» de
guerre, Nos glorieux équipages, la Cavalerie
légère, et Nouveautés-Journal, avec tous les
faits-divers mondiaux. Orchestre symphoni-

-que. Séances ;permanents •de. deux heures, à
..Onze

.
heures,..,,., ;.'.x C;.."

wv
• Omma-pathé

(5, boulevardMontmartre, à côté dés Variétés)
Programme tout simplement éblouissant :

teg Flambeaux ! ce' ftlm magnifique, adapté
de la célèbre pièce d'Henry Bataille, est ap
pelé à un succès retentissant. La Carotte,
d'après le vaudeville si amusant ; le Cham
pagne de Tligadlii

,
un Prince exceptionnelle*-

ment gai et spirituel : Maud professeur d'an
glais, aveo la délicieuse miss Campton ; les
superbes actualités du front ; Nos vaillants
marins, les Chiens de guerre, le Pathé-Jour-
nal, tes voyages, etc. Le fout accompagné
par l'incomparable orchestre que VOmnia
vient de s'attacher sous la direction de M.
Louis Importa (des Concerts Colonne).

La direction de VOmnia ne recule flevant
aucun sacrifice pour contenter sa clientèle*
et c'est à prix d'or qu'elle s'est assuré l'ex-

.
causlvité sur les boulevards du magnifique
film les Flambeaux. En raison de leur lon-
ffuçur, les Flambeaux ne seront pas donnés
dimanche.

wv
A Tivoli-Cinéma — e Une Page de Gloire »
Nombreuses sont au livre d'or français les

pages relatant,les hauts faits de nos héros.
On en verra une cette semaine dans un dra
me, tout d'actualité vibrante, et le public fi
dèle de Tivoli l'acclamera ainsi que toutes
les avtœs vues du froht : Nos glorieux équi
pages, les Chiens de guerte, etc. Le program
me comprend,- en outre : le Champagne, de
Rigadin, scène comique avec Prince ^l'Ai
guilleur du pont, drame américain : les Cen
dres du bonheur, comédie sentimentale ; Ti
voli-Journal, etc. Le tout. accompagné par
l'orchestre unicrue de Tivoli-Cinéma, si juste
ment réputé. Tous les Jours, à 8 h. 1/2, des
matinées. Loc. Nord 86-44.

...... vw •
Ce soir, à la Cigale, première représenta

tion à bureaux ouverts de la Revue de la Ci
gale (38 tableaux), de M. Valentin Tarault,
avec Jane Elric,. d'ftauttencourt, Yvonne Lyn-
der, Alanouelle. Léopold. Ransard, Germaihe
Km G. de Valois, miss Rayfem et sa troupe
dyÂngîaises, te 100 plus jolies artistes de

Poiris et Charlotte M«rtens. Fauteuils, 1, 8,
3 fr: Location Nord 07-60. /•

Ce soir, pwjmière.représeni
ouverts de : Encore une I re-

Ba-Ta-Clan.
tation 4 .bureaux 1
vue, de Briollêt. Boucot, Hfiairiette Leblond,
iGalan, Cliampeil." La looatiiûn est ouverte»
pour les représentations de dimanche.w ,*Mayol-chanïe chez lui. ,r- Ce soir, débuta
du merveilleux,'Chanteur pc/pnlaire qrd nous
revient avec un'répertoire <fie nouvelles-chan
sons sensationnelles-, Patftiès de-cohaert par la
nouvelle troupe et l'attralotion « Ituscart. et
Paco ».

Ce soir, au NouveauKarque, attraction?
nouvelles. Tél. Cent. 41-ti4.

. . iW *•—-
•.PathéiPalace, 38, boulevard des Italiens,'

8 h. à 11 h. soir. Toutes les actualités.
Vw

. _.Cirgue d'Hiver. — CirfémaJ'iathé.— & h. 30
et 8 h. 30. Pathé-Joumal. Pathé-Gazette.

PATHÉ-PALACE
—r—'* :.

(38,boulevard des lûiliens-rue du Helder)
Toutes les' actualités militaires, PalhÇ-Pa*

lace les pfîre au priblic parisen, .au, fur et :
& mesure de leur apparition. Cette semaine,
après le défilé de /Nos Glorieux Equipages,
qui fera voir, les vainqueurs des pirates al-
Jeinands, f»ii£ 'les amis des toutous seront
attendris.eh eon-femplâjnt Nos Chiens de
guerre.. .-. ,..."Parmi Texceptitonel programme dePathé*
Palace, le èinémaîe plus chic des boulevards,
signalons en outre un film émouvant : -Le
Sauveur ; une comédie délicate, tes Cendres»
du bonheur : Pour vouloir trop bien

4
{aire I

Au Soudan frajtçais, et enfiri te Champagne
de Bigadin. scèinë d'une irrésistible drfflerié,
de M. F.. Zecca, Jouée par Prince. Sans oublier Pathé-Joûrnaiét Pathê-Gàzetle,. touiours
suwis aveo une attention croissante.

Tous les spirs, mèms spectacle à l'Artistic
(61, rue de Doutai) et; en matinée/comme ensoirée, au Cirqve d'Hiver, même programmevraiment eehs&tiphhél. «
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Après avoir subi des pertes énormes,l'ennemi xecuJle, entre Nieupont et la Lys,
devant notre offensive. Nous progrôs-
sons, surtout autour de Boye, vers Andé-
chy et au sud-de Satnt-MihieL

— Par conifre, l'ennemi occupe le Bois-Brûlé:
Lies Russes, reprenant Jaroslàw, 'font

plusieurs milliers de prisonniers.
L'Angleterre et la France déclarentque,du fait du. gouvernement ottoman, l'état 'de guerre existe.'— Les flottes alliées commencent le bombardement des Dardanel

les.
Les Japonais bombardent de nouveauKiao-Tcheou et coulent un croiseur alle

mand.
..... „

Citationsâ l'ordredel'armée

Jacques Sagler, soldat am 51" d'tofante-
irle : '*.• " • ' '

S'est, présenté comme volontaire le 31 août
1914 pour. aller rechercher, sur une position
violemment canonnéé, une pièce de matériel
de la section de mitrailleuses de son batail-kai demeurée sur le terrain. A accompli avecsuccès sa mission au cours de' laquelle il aété grièvement blessé.

Échos et Nouvelles

Le Petit Journal est frappé d'un deuil
cruel ; ii vient de perdre fun de ses plus
anciens,et ®es pihis dévouéscoiHaborateuirs,
Lucien Vono'ven, m<?rt hier, après unecourte maladie.

Lucien Vonoven appartenait au Petit
Journal depuis 30 «uns ; il y avait été tout
d» suite, très apprécié, et il était devenu,
de ûonnè heure secrétaire de la rédaction.
Durant ces longues aîitnées dSans ces lomov
des fonctions, il avait donné à notre mai*
son à la fois tout son cœur et toute sem in
telligence. ' > .Lucien Vonoven était un écrivain distin
gué. Nous avons publié de lui des contes et
des nouvelles dont nos lecteurs ont pu goûter le charme et le style.

Lucien Vonoven.était âgé de 57 ans. H
était chevalier de la Légion dlhonmôur. La
date dé ses obsèguesfn'est pas éneorè fSxée$
elles se ferontd'ailleurs dajie l'intimité ab<
solue de là Camille.

Nous «adressons >& ùotrô confrère Henri
Vonoven, secrétaire

-
général du Figaro, età tous les siens, l'expression de nos senti

ments lesplus attristés.
1 ' ' *vt> ' ...(Le prince Paul de SerbW, névçu' du 'roi

Pierre, qui se trqnivait ces Jours-ci en Ariglfr
terre, est arrivé hiei* dans la soirée a Paris.

AM,
(Le ministre de' la Guerre' recevra les mem

bres du Parlement de 9 heures à 11 heures
le vendredi. Jour d'audience qui était"égale
ment celui de ses prédécesseurs."

VM -
1

L'assemblée générale du Cercle Franco-
Suisse, t6inue à Genève,

,
a élu président du

Cercle M. Pou! Balmer et Vioe-président MM.
Francis Reverdin, ingénieur, et Georges Dè-
Jean, homme de lettres. MM. Balmer et Re-
verdin appartiennent à la nationalité suisse.'
Tous deux sont de sincères francophiles. M.
Georges Bejçan est Français,

wv
Les cours de J'E)cole d'anthropologie. '{15,

rue de l'Çcole-de-Médecinei} vienaewt d'effec
tuer leur réouverture. Dans son discours de
rentrée, M. Yves Guycrt, directeuir, a démon
tré que l'anthropologie est'une. science émi
nemment française èt que l'Ecole a pris la
plus grande part dans sa diffusion,'non seulement en France, mais dans le monde entier.
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DEtIXIÎAJE PARTI»

I (Suite)

— Où est «ion fils ? murmura de Mailjey,
angoissé et sombre.
^ Eigobert, le frame-soitoux découvri

ra peut-être... Vous avez votre police, mon
sieur le baron,., et si ce n'est pas Bigobert,
"ce sera Polyxène là. Sabouteuse,.. Et si ce
n'est pas Poiyxène, oe sera d'autres.

- — lis découvriront plutôt Patrice et Guil-
lain de là Trémoize, ne crains rien l

.. . — Qu'ils les découvrent, tant mieux puis
que vous n'êtes pas sûrs de la fille du
"Coësre,. •. v :

: ~ Je t'ai dit à quel prix, eJle doit me les
'.livrer.. -

Quand elle sera reçue à la cour... Et
vous m'avez dit aussi qu'elle était trop
belle, pour que Mme la comtessedu Barry
l'admette dans son entourage.

• -- Oui..", je le crois du moins... puisque
je n'ai pas revu depuis tons ces événement?
Mme du B&pry.

Que je recouvre ma lucidité, Jérôme, que
je rentre en lutte, que je brave Je Destin
s'il est contraire et que je le mate... J*in-

<
ventorai bien des moyens pour arriver à

•tout.. :
.Henri de Mailley était transfiguré.

Résolution froide, audace Indomptable,

(*) Copgn'aHM&lS Georgei MaldQ(jue.
: Tcras droits de reproduction, traduction, adapta
tion dramatique ou cinématographique résexTêa
•«» tous ta» wwn»

rage et révolte, se lisaient dans ses yeux.
— Je tous retrouve, mon maître, pronon

ça Jérôme Paturet avec admiration.
Pais servir, j'ai faim !...— Ah l M

Une demi-heure plus tard, le bel officier
des gardes françaises reprenait ses forces
devant une table où le menu annoncé tout
à l'heure se corsait de deux autres plats,
son appétit en s'éveillant au. bout d'une
quinzaiuede diète presque complète, repre»
nant la robustesse de son appétit d'autre
fois..

Il
A cette heure, on se mettait également à

table, à l'hôtel de la rue de l'Université.
;

Mme la baronne d® Mailley, duchesse de
la Trémoize, pouvait pour la première
fois, depuis six semaines, quitter sa chanï-
bre.

La couvert était dressé sous la large vé
randa, garnie de glycine et de chèvre
feuille^ s'étendant tout le long du rez-de-
chaussée de l'hôtel, qui donnait du côté du
parc... -- „Çà et là de beaux rosiers grimpants mê
laient leurs fleurs épanouies, leurs bou
tons prêts à s'ouvrir, aux grappes bleuâ
tres de la glycine, aux fleurs délicates du
chèvrefeuille,dans la verdure de leur!
feuillages. ;

Soutenue d'un côté par Raoul de Tan-
gis, de l'autre pat la religieuse de l'Espé
rance, qui succédait comme garde à celle
de^ Sainte-Catherine, Mme de Mailley arri
vait à la chaise-longuesur laquelle elle res
terait étendue pt où sa Alla disposait les
oreillers.

-. f
Deux maltres-d'hôtel, en grand deuil, bas

blancs et culottes courtes,
,
dont IHric, l'an»

f cien domestique de défunt le duc, ser-
VâiâQi. tendis aae tes v&Iets de boucha ap

portaient les plats, que les sommeliers ver
saient le vin couleur de rubis ou d'Or, daha
les verres da cristal & facettes.

Le vieil Ulrtc n'avait plus que cette fonc
tion à l'hôtel : présider au déjeuner du
dimanche après la njesse, c'est-à-dire au
repas essentiellement familial-

Sous prétexte que son âge le mettait à
une retraite bien gagnée, le notovçatl maî
tre eût bien voulu la lui ravir.

Ulflc tenait boïi.
Mal remis de son écrasade de la place

Louis XV il avait die6 criises d'étoufferment
qu'il garderait sans doute toute sa vie.

Et quoique manquant, comme Nanie,
qui ne sortait pas Jusqu'à présent de fea
chambre, mourir de douleur, en entendant
les semonneurs diesoendre le long du;
grand escalier, sur les marches duquel i]s
avaient si souvent joué, les petits oeAueils
renfermant les ooipps de Patrice et • de*
Gulllain de la Trémoize, — Ulric tenait à
revenir à table.

Cela le rapprocherait au moins de
« Mademoiselle >», l'aînée des trois, cette
petite Sabine qu'il avait bercée, et que le
duc aimait tant.

Pour la première fois depuis, cet acci
dent, il reprenait sa tâche.

Certes, Ulric gardait du dévouement à
Mme de la Trémoize.

Mais il n'éprouvait plus l'affection, ni
même le Tespect de jadis.

Du jour, où la duchesse devenait baron
ne de Mailley, il semblait qu'on lui enle
vait ces deux sentiments, comme on en
lèverait avec la mam des choses qui pa
raissent liées à vous, et qui s'en détachent
sans laisser la plus légère trace.

S'il se disait qu'il se sacrifierait à l'oc
casion pour elle, c'était parce qu'elle avait
donné le jour aux enfants qu'il adorait.

Mais il sentait très bien, à acésmi sur

tout, où Mademoisele restait seule, que
ses jeunes maîtres disparus, si Sabine: elle*
même se trouvait arrachée à la vie, — car
le pauvre Ulric, à présent, craignait tout,
—• Mme de Mailley ne resterait plus pour
lui que la femme d'un homme détesté,
méprisé...

Détesté parce qu'il avait pris la place
du duc.

Méprisé, parce que, au lieu des hautes
vertus dû défunt, Un des Tares hommes
qu'à la cour, la reine Marie Leczinska,
épouse dédaignée de Louis XV, pouvait
apipeJer : ses honnêtes gens, il ne montrait
que des vices.

Parce qu'il le cfoyait capaMe de toutes
les turpitudes.

,
Une lueur, en dépit du malheur si récent

et si foudroyant qui plongeait Ulric pour
toujoursdans le deuil, restait en.sa pauvretes simple, brillait dans son cerveau
qu'hallucinait malgré lui le souvenir des
scènes effroyables d'étouffement, de carna
ge, de mort, du feu de la place Louis-XV,

Mademoiselle épouserait lé comte Raoul
d,a Tangis.

4II avait vu grandir dans la famille lé pu
pille de M. de ia Trémoize.

II avait connu son père, un des « honnê
tes gens » également de la reine.

Comme il aimait le père il aimait le Sis.
Le caractère chevaleresque, loyal, ardent

pour le bien de oe dernier,, en dehors des
liens consanguins, ayant passé, dtf reste
par plusieurs filiations, accroissait ta ten
dresse toute paternelle dont lè' duc l'avait
entouré. "•

Par cela même, celle d'Ulric augmentait.
Si quelqu'un se trouvait digne du double

héritagequj allait lui échoir* c'était ce jeu
ne homme, aimé par sa jeune maîtresse. '

Lui, humble valet, qtli pleurerait jusqu'à
son d/erajar Munir sas deux petits maîtres.

aurait peut-être cette joie véritable de voir
se perpétuer le nom et la race qui' faisaient
son orgueil;

Ce dimanche, solennel dans la, fonction
de premier maître d'hôtel, il ne parvenait
pas à détacher ses yeux du joli couple que
formaient Sabine dé la Trémoize èt R,aouJ
de Tangis.

,Lui, blond, mince, élancé, avait des yeux
d'un gris de lin, ou très doux ou très fiers,

Parfois, dans la colère ou dans la résolu
tion, y passait comme un reflet de lame qui
faisait penser au cliquetisd'une épéé.'.

Et cela laissait une impression de virilité
imposant iç respect

Elle avait le teint blanc, des prunelles de
velours, des cheveux d'un châtain sombre
qui ondulaient autour d* son col gracienx.

Une apparencede fragilité — la fragilité
de sa mère — qui n'égalait que sa grâce et
qui*cachait d'ailleurs pour qui la connais
sait une résistance très grande, autantphy
sique que rooralè, féminisait encore Sabine
de la Trémoize.

D'une noblesse aussi ancienne l'un que
l'autre, ils étaient die fortune égale.

Sabine,i,digne fille de son père, portait
haut la bonté et l'honneur.

Lui, fougueux, généreux,,était capable
d'aimer jusqu'à la mort, capable de mourir
pour celle qu'il aimait.

Ils formaient le couple le plus assorti de
fiancés, en attendant qu'ils fussent tes
époux les plus unis.

. .Le repas était terminé, repas auquel certainement la présence du beau-pèreeût
papporté une" gêne. t

L'affection avait pu s'y faire jour, si toute
gaieté en était bannie.

Mme de Mailley, encore appuyée sur son
futur gendre et suir sa fille, gagna un en
droit ombragé, tout près de la maison, où
elle s'étaudii de nouveau sur la chaise-lon

gue, que venait de transporter uh domesti
que.

Et l'on vit P'onoeftte, iia nourrice, arriver
lentement, portant sur un oreiller de ba
tiste garni d'une haute broderie, le nouveau-né superbe dans la nobe. aux entre-
deux de valenciernies, qui cachait aeslanges. ;

Rose, joufflu, la petite bouche humide dela dernière tétée, ayant ce fuçaoe sourire
qyi s'adresse, dit-on,, aux anges, Jean-Jo
seph-Raymondde Mailley fuit présenté à sa
meire. -.. •Puis, le même domestique qui transporttait la chaise-longue,.apportaun léger ber
ceau, où repu, riant toujours aux chéru
bins, le chérubin s'endormit à l'ombre de la
charmille.

Poncette s'assit 'près du berceau, moftie
et muette.

.C'était miracle que son lait, comme oelui
dela première nourrice,ne 9e fût point tari.

Si son visage gardait quelques marbru
res résultant du coup qui l'avait étourdi»
sans la blesser autrement qu'en faisant
jaillir le sang des narines, sa frayeur ni
son désespoir ne produisaientpoint cet ef
fet néfaste ds l'empêcher de continuer Sanourriture.

. . ..Dé son sein gonflé, le lait n'avait encoredemandé qu'à partir.
Et, alors qu'elle pleurait et 'appâtait sonenfant, celu i qu'on y mettait presque'mal

gré elle continuait à y puiser la vie/, la
force qui en ferait un de ces poupons dont
mère et nourrice peuvent être

-
orgueil

leuses.
' "Pauvre Pohœtte l.

Il avait bien fallu qu'elle la ©ofrtât. -galamentable histoire. ' ..
Georqes MALDAGtJE..

(La suite â ieniaivCu



Le bombardement
de Dedeagatch

^
Salonique, 4 Novembre«

Lé'borribcLtdêmeniaété exclusivement
dirigé contre les casernes

1
les bâtiments

affalés à. un usage militaire et les gares.
On estime que huit cents soldats bul

gares qui se trouvaient dans les casernes
ont été. tités ou blessés.

Les Bulgares, qui avaient érigé des
-travaux de défense le long de la grève
où ils craignaient un débarquement de
trou-pes et la pose de mines, n'ont pâs
pu tenir en cet endroit, qui n'était pas

•suffisamment protégé.

.
Deuir habitants de Dédéagatch, arri

vés ici, disent que le quartier des habi
tations n'a pas été endommagé par le

' bombardement ou par l'incendie. Le
; nombre des civils tués est insignifiant,
ce qui"oppose un démenti dus tommv-
niquês bulgares.

Les Serbes contiennent
les assaillants

, • \ Genève, 4 Novembre.
On mande de Bucarest à la Tribune

de Genève :
A Velès, les Bulgares, soutenus par

^importantes forces turques, ont repous->
sé toutes les attaques serbes. Malgré cela

x
' depuis le 2 novembre, ils n'ont pas réussi
à progresser.

A Kragujevats, les Serbes attaquent
"avec un si grand courage, que les Alle
mands subissent d'énormes pertes sans
-pouvoir réaliser le moindre progrès. Les
Serbes ont détruit la voie ferrée de Kra-
gujevatz à Kralievo.

Sur le front de Bosnie les Allemands
ne progressent pas*
Les menées austro-allemandes

en Albanie
(De notrê correspondant, particulier)

Rome, 4 Novembre.
L'Allemagne à pour but évident, dit le

ilessaggero, de faciliter la marché déa
-Bulgares-eu Albanie pour exercer une me-
"Trace contre le flanc de l'armée serbe et
la mettre.dans l'Impossibilité de se ravi
tailler d'une part et de menacer, d'autre
part, lès Allemands en marche vers Qotiê-
tantlnople.

Mais ce but de l'Allemagne ne gérait
pas !e seul ; si elle pouvait assurer & la
<Jrèce la conquête de l'Epire et de l'Al
banie méridionale, elle serait assurée dé-

; flnitivement de la neutralité grecque.
11 faut donc que les Alliés ne se laissent

pas surprendre par les événements, d'au
tant plus-qu'un mouvement inaurrection-

"ïïél a "Seutarî est à craindre, étant donné
que la population de cette ville est hoj-

~tile aux Monténégrins,
Une puissante armée se prépare

contre la Bulgarie
!" Lausanne, 4 Novembre.

ta TaeglUche Iîmdsc.hau sa montré in
quiète, des renforts alliés qui défoairquent
jour et nuit à Salonique.

C'est don«c,.éerit*Qlle, que les AUiéB pré
parent une puissants armée contre la Bui-

; jgarie. » - . :transports franco-anglais
devant Cavalla

Amsterdam, 4 Novembre.
D'après un télégramme de Sofia Berli-

ner -l'ageblatt, des transports français es,
anglais avec des troupes à bord, sont ap
parus devant Cavalla, le port grec do Ift

:--côte-macédonienne, qui se trouve h mi-che
min entre Salonique et la frontière tuirco-
buigare, — Ç&orning Post.)

LE GÉNÉRAL SARRAIL
Inspecte le Iront français

. , , ^ ... ... M. Il,, I M|,

Salonique, 4 Novembre;

* D'util iïispection rapidâ qu'il a faite
dans la région que les Français occupant,
à Guevgueîl ©t à Krivolak, le général Sar-
raii en a rapporté une impression excellen
te ; les Finançais sont solidement installés

- sur-les hauteurs du front montagneux Ba-
"'JiroVô-Gradek-Dftmîr-Ka^ouet ils tiennent
en respect les Bulgares. 1a jonction des
Français de KriYolak avec les Serbes de

.
Vélès n'était pas encore un fait accompli
Âamedi demiçp.

- -
* Les Anglais agiront indépendamment des
Français, mais en eollâboration tactique,;
avec eux. • .
Crise ministérielle en Roumanie?

.. i

Zurich, ... Novembre.
Suivant une dépêche de Bucarest â te

Gazette de Voss, lè gouvernement roumain
subirait à brèie échéance un remaniement
complet. M. Bratiano conserverait la pré
sidence du Conseil, mais sans prendre de
portefeuille*; son frère, M. Vintila Bratia
no deviendrait ministre de la Guerre. W.
.Porumbarù cesserait de faire partie du
ministère et céderait le portefeuille des
'Affaires étrangères à M Phérékyde, pré
sident de la Chambre. Le ministère .de
Vlntérieur serait confié dM. Stelian.

Si pettç,informationde source germani
que était confirmée, elle impliquerait une
orientationplus nette du gouvernementdu
côté de la Quadruple-Entente, M. Phêrér
ltyde et M. Steliin sont Vun et Vautre des
francophiles avérés, dont l'attitude ne dif

fère.yas'.sensiblement de celle de M. Tafce
Ionesco ou de M. Filipesço. L'organe de
ces derniers, la Roumanie, enregistre le

' bruit d'un remaniement ministériel sAns
commentaires.

,
Le Parlement roumain est convoqué le

28 novembre, pour la session d'hiver.

- La crise grecque
——*—T-

Athènes, 4 Novembre.
- On ne sait encore rien au sujet de la so
lution de la crise ; mais l'empressement
pais pair certains ministres à l'amener teri-
-drait à faire croire qu'il s'agirait de pro
voquer la dissolution du Parlement et de
garder le cabinet actuel, à l'exception
peut-être du ministre de 1a guerre. *—\Uavas).

COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE :
Malgré une résistance opiniâtre,

les Allemands sont refoulés
Pe'ttograd

,
4 Novembre..

Front occidental :
Dans la région de Schlock» près de

Raggazem, nous avons repoussé une of
fensive de l'ennemi qui commençait à se
retrancher à l'ouest de te village.

Sur le lac Babit, nos détachements ont
progressé vers le syd-est et le sud d'Où-
chan. L'ennemi oppose dans celle région
une résistance opiniâtre.

Près de Glaudin, sur la Dwfnâ, en aval
de Dwinsk, les Allemands onf tenté de tra
verser la Dwina, mais ils ont échoué.

Dana la région de Dvniriak, noué avons
progressé vers le sud-est des faubourgs
d'IHoukst.

Près du 'village de Platanowekaj àu sud
du lac de Sventen, les Allemands ont lancé
plusieurs foie des contre-attaque* qui ont
échoué èt bu cours desquelles hous avons
fait prisonniers cinq officier* et 681 sol
dats ; nous avons, pris quatre mitrailleuses.

tes pertes allemandes dans ce secteur «ont
énormes. Nous continuons à y progresser
avec succès.

Dans la région de Podgatie, & l'ouest
de Tchartoryski, l'ennemi a réussi à pé
nétrer profondémentdans la forêt ou il
a commencé à se répandre. La situation
était très difficile, mais les efforts dty
toutes nos troupes ont réussi a la réta
blir.

Toute la région du combat est couverte
de cadavres ennemis ; nous avons fait prï*
sonniers 9 officier* et environ 400 soldats
allemands et autriohlens, hous aVonà (pris
deux mitrailleuses.

Les Allemands ont répondu par une
Rafale inouïe de feu ; ils onl lancé en
suite une nouvelle attaque. Rejetés, Us
ont renouvelé celte rafale de feu et at
taqué au nord de Komarovo ; mais cette
attaque a été également repoussée avec
de grandes pertes.

COMMUNIQUE,OFF1ÇJEL ITALIEN :
Tenace progression de l'infanterie italienne

Rome, 4 Novembre.
Dans ta partie montagneuse du théâ-

m dés opérations des brouillards épaiç
n persistantï pafaiy<ent la actions //#
notre arlUl'tiK,

Des coups de moin tentés par lea trou
pes d'infanterie de l'ennemi contra cil
les de nos troupes qui occupcfit linguiso
(bassin de Bezzecca) et Matga Zùreg {ait
sud de la dépression de Loppio) ont été
ént'rgiguement déjvnis.

Une tentative de l'ennemi pour s'em
parer de Poritafel, dans la vallée- de la
Felia, a échoué également.

Le long du front de rîsonzo, la lutte
a continué, hier, avec vigueur.

Après le déblaiementdes tranchées de
Zagora, des badavre's ennemis qui les
remplissaient, cette importante localité
d ét» fortuite plus solidement et conser
vée malgré de nouvelles attaques»

Sut les hauteurs au nord-oiiest de Go-
rits et surtout autour d'Oslavia, nouii
avons combattu avec acharnetnent ci
avec des alternatives diverses pour là.
possession de positions qui sont toujours

iu * ' vpressées de plus en plus près par notre

COMMUNIQUE OFFICIEL SERBE:

infanterie. Nous avons fait à l'ennemi
132 prisonniers dont trois officiers.

Sur le OarsQ Tennemi, appuyé à l'épais
réseau de ses retranchementset soutenu
par de nombreuses batteries bien ea<
chées, dispute pied à pied la tenace pro
gression de nos troupes d'infanterie.

Le mouvement du chemin de fer, tour
jours plus intensesur la ligne de Nabre-
sina, révèle l'arrivée en hâté de renforts
pour résister à notre pression croissante.

Hier, en alternant des attaqueshardies
avec des, travaux d'approche rendus plus
pénibles par une pluie torrentielle, nous
avons pris d'assaut des tranchées et fait
une centaine de prisonniersdont trois of
ficiers ; nous avons pris deux mitrail
leuses et du matériel de guetre.

Dans la nuit du 2 au 3 novembre, pen
dant line tempête, un de nos dirigea,bles
a bombardé des ccpnpements ennemis
dans la plaine de Goritz ; qiioique décou
vert par la lumière de fusées et de projecteurs et ayant été l'objet d'un feu inin
terrompu de pièces d'artillerie, notre di
rigeable est rentré indemne'.

Signé : Cadorna.

Plus de recommandations
pour nos soldats

Vous leur nuiriez'
—: :—

iLe ministre de la Guerre vient d'adres
ser aux généraux commandant., les régionsterritoriales une circulaire relative auxtrès nombreuses lettres de recommanda
tion qui lui parviennent quotidiem©ment
en. faveur de militaires de tous grades

Le ministre fait remarquer que tdut mi
litaire a les moyens d'appeler lui-même
son attention sur sa situation en,, trans
mettant une demande par l'intermédiaire
de ses chefs. Il n'est d'ailleurs jamais
pris de décision sans que les autorités hié
rarchiques aient été consultées ; le premier
résultat de l'appel direct au ministre est
donc de multiplier les transmissionset

.
de

retarder la solution.
• :

A l'heure actuelle, les énergies de tou''>
doivent être appliquées- à la solution des
graves problèmes que soulève la défense,du
pays et seules méritent intérêt les questions
qui s'y rattachent : les questions de per
sonnes n'échappent pas à cette règle.

Ett conséquence, le ministre a décidé
qu'en principe et à dater du 7 novembre
courant, toute lettre adressée par un tiers,
quel qu'il soit, !à une autorité militaire
quelconque pour l'inciter à modifier la si
tuation personnelle d'un officier ou d'un
homme de troupe sera renvoyée à son au
teur avec la mention s « Retour au signa
taire par application de la circulaireminis
térielle du i novembre 1915 » et que les mi
litaires ayant été l'objet d'une recomman
dation quelconque en seront la première
fois avisés ; dès la seconde, ils seront pas
sibles d'une punition disciplinaire.

Arrestation d'une bande de voleurs
de produits alimentaires

,

Dejpuis quelque tarn-ps M. Léger, commissaire de police du quartier des Épinet-
tes était informé que du saumon congelé,
des poulets, des œufs, voire

- même des
quartiers de veaux et de. porcs,' de pwwe-
naaice suspecte étaient offerts à bas prix
à des marchands des quatre^saisonsde- l'a
venue de Cliohy.

..Une surveillance fut établie ; elle permit
d'apprendre que des oamionneurs chargés
de transporter aux Halles des produits
alimentaires,, du frigorifique de la Société
d'Alimentation générale, 12, rue des Cail
loux,. à Clichy, ouvraient les caisses enroute et déposaient les marchandisesqu'ils
en -retiraient chez un marchand de vins
du boulevard Bessières, M. Le Fournillier,
où venaient les chercher de peu scrupu
leux màréhands èt hier les camionneurs
Jean Puech, 'dit Le Glacier, 45 ans, demeu
rant, 45. rue Sauffroy, et Jean-Baptiste
Thiry,

.
2G

.
ains, demeurant, 28, rtie des

Cloys, surpris en flagrant délit étaient ar
rêtes. Ils dénoncèrent aussitôt leurs corn-

La légation da Serbie nous adresse la
communiqué suivant, présentant la situa*
tion au j°* novembre :

.L'ennemi a attaqué le front,nord avec
grande "force'; notamment - notre aile
droite, où les combats ditfênt 'êncore.
L'ennemi avance sur Kragujevatz. Nos
troupes se sont repliées sur les position
au sud de cette ville.

Sur le front est, l'ennemi a attaqué
sans résultat nos positions de la Moravia
du sud. Dans la direction de Nichava,

notre aile gauche a dû se replier devant
un' ennemi supérieur, tandis qu'au cen
tre, l'ennemi a subi de grandes pertes
et s'est retiré en désordre dans la direc
tion fie la Bélà-Paldnka.'

-n .'-Jt i y t\ i-; ?. f .ni '«v.rf -.'ArV . : >>.'f'tvV t)Vennemi a attaqué du côté de Timok,
dans la direction de Boliévats.

Bela-PalanJka, suit la Nichava, est située à,
environ 25 Kilomètres à l'oueat de Pirot et à
40 kilomètres à l'est de Nisch.

BolievatK se trouve à une trentaine de ki
lomètres à l'ouest de Zaïetdiax.

COMMUNIQUE OFFICIEL BELGE :

Nuit èt matinée calmes. Durant l'a-\ particulièrement dans le secteur entre
près-midi les batteries et les avions en- Nicuport et Dixmude,
fiemis vnt montré une certaine activité, '

LE GÉNÉRAL GQURAUD

an grand quartier général italien

Rome, 4 Novembre.
Ca ôiatin est arrivée au oommandememt

suprême la mission militaire chargée de
remettre officiellement aux généraux Ca
dorna et Poriro les insignes de« décorations
de grand-oroix et grand-officier de la Lé
gion d'honneur qui leur ont été décernées
tpàr le gouvernement de la République
Française!

.
".

Ces très hautes distinctions, qui s adres
sent aux chef èt sous-ohef d'état-major de
l'armée italienne, représentent un nouveau
gage de l'étroite fraternité d'armes qui
uitit entre ellea les deux grandes nations
latines.-

.
.•>

Lé chef de la mission est le général Gou
ra ud, "le brave commandant de l'armée
française dans la presqu'île de Gallipoli,
où il a été blessé glorieusement ; câ choix
du gouvernement français contribue &

mettre en relief les très hautes distinctions
qu'il a décernées aux généraux italiens.

Le général est accompagné du colonel
de Gondrecourt, attaché militaire de Fran
ce à Rome,, du lieutenant-colonel Billot et
du lieutenant Chesnel.

M. Klotz, élu président
de la commission du Budget

M. Raoul Peret, rapporteur général
——«

La commission du budget a procédé hier
à la nomination de son préaident, e® remplacement de M. Glémentel, devenu minis
tre du Commerce.

M. Klotz a été élu président» au second
tour de serjutin, par 20 voix contre il &
M. Noulens,

..M. Raoul Péret a été élu rapporteur gé-i
néral, au deuxième tuûr^ par 20 voix con-;
tre 17 au nom de M. Maurice' Long.

Ont été nommés rapporteurs »
De Ja Marine : M. de Kergiwzec,
Des Poudres et Salpêtres : M. Renard. '
M. Georges Ancel a été nommé secrétaire

de la commission du budget.

Un Zeppelin détruit

Rome, 4 Novembre.
L'opinion italienne suit avec Une grands

curiosité le développement de la campa
gne allemande çn faveur de la paix. Au
cun fait préds, jusqu'à présent, ne prouve
que lè prince rie Bulow soit réellement
chargé de cette mlssioîr CepBhdaht lé^
nouvelles parvenues de Silisse né laissent
aucun doute que le gouvernement alle
mand serait tfes heureux de' trouver au.
près des neutres un appui précieux peinr
entrer en conversation avec ses ennemis.

A Rome, on considère que la campagne
pacifiste actuelle est surtout destinée à
créer dans les pays neutres une atmos"-
phère favorable à la paix, ce qui consti
tuerait un moyen de pression aupfrèg des
gouvernements alliés,

II paraît probable. également que le ca
binet de Berlin espère, par des perspecti
ves de paix, ralentir l'effort des Alliés en
Orient où une décision rapide est indispen
sable au succès de. l'offensive contre la
Sôrbte. Les journaux italiens mettent donc
l'opinion en garde contre ces perspectives
trompeuses, dont le seul résultat officiel
actuellement pourrait êtrs d'affaiblir l'é
nergie des Alliés.

A L'OFFICIEL

„
Le Journal officiel publie ce matin t
Intérieur. — Décret nommant M. Pouîàlion

adjoint au maire du 1« arrondissement de
la ville do Paris, eu renupiaceraent de M.Pertrai^, mobilisé.

On se rappelle que le bruit -s'était répan
du de la perte d un zeppelin, échoue enBelgique; La nouvelle est confirmée par
un correspondant du Journal des Débats
qui envoie 4 notre confrère les détails sui
vants :

(i Bruxelles, le 27 octobre. — Le 13 octo
bre, un zeppelin, 4 la suite d'une explo
sion, s'est abattu à Poix.-Salnt-Hubert, swr
la ligne de Namur à 'Arion. L'appatsil a
été totalement détruit. Une partie de l'é
quipage a pu être sauvée. Des précautions
énormes ont été prises povur cacher au pu
blic cet accident »,

L'entrée du gibier à Paris
—>—*-

Ainsi que le Petit Journal l'a, annoncé.
MAI. Adrien Mithouard et Ernest Gay oni
été reçua hier par le ministre de Hnté-
rieur auquel ils ont exposé le désir du
Conseil municipal de voir autoriser l'en
trée à Paris des gibiers provenant des
pays où la chasse, dans l'intérêt de l'a
griculture, est permise. Le ministre de
l'Intérieur a déclaré que, personnellement,
il ne voyait aucune '

objection h faire a
cette demande et qu'il allait là soumettre
au Conseil des ministres.

L'incorporation de la elasse 1917

Le général Galliénl, ministre de la Guer
re, sera entendu mercredi prochain, pat la
commission de l'armée, au sujet de l'incor-»
poration de la classe 1917.

La commissiona entendu, hier, les décla
rations de M. Doisy, président de la com
mission d'hygiène,relatives aux précautions
d'hygiène a prendre au cas où cette claesa
serait appelée sous les diapeaux.

Informations politiques
.

' ^
A la commission sénatoriale de l'Armée

,
La commission sénatoriale de l'Armé?

réunie hier pour compléterson bureau sousla présidence de M. Boudenoot, a élu com
me président, M. Clemenceau, en remplace-
n'.ent de M. de Freycinet, nommé ministre
d'Etat.

MM. Henry Chéron et Charles Humbert
ont été élus vice-présidents, et M. Henry
Bérenger, secrétaire.

La commission a décidé de convoquer le
général G&lliéni, ministre de la Guerre,
aans une très prochaine séance à l'effet
de l'entendre sur la question des gaz as
phyxiants et des masques protecteurs. Ello
a' nommé pour faire une enquête sur cette
question : MM. Çazeneuve, Strauss, De-
bierre. et Chapuis.

Les ouvriers du matériel cbimicfue. — La
commission dtiyffiène et la commission d'as
surance et de prévoyance sociale, réunies à
la Chambre, ont'entendu, hier, les délégués
du sous-âecriétaffiat des Munitions sur les me
sures de précaution et d'hygiène prises en
faveur des ouvriers occupés dans les établis-
seftients de matériel chimique travaillant
pour la guerre.

L'appl"
mission
M. Txoi,

— t»-,«résidenï du Conseil et, dii ministre de la
5uerre su/r la nécessité d'une application in-
égraje et rapide de la loi Dalbiez.

Pour les victimes île la guerre. ^ M. Mau
rice Viollette vient de déposer sur le bureau
de la Chambre une proipo3ition de loi déte*v
minant les conditions,dans lesquelles pourraient Être .éfiitimés les enfants dont les patents Sfe' sont trouves, p&r là mobilisation du'
pèTe et le décès de ce dernier, dans l'impos
sibilité de contracter mariage. : .

Témoignage de sympathie

aux Cheminots

;MM. Anjdré Geint, Dausset, Le Menuet,
Le^marchand, Rebeillard, etc., ont décidé
de présenter au Conseil municipal, lors
dé sa prochaine séance, l'ordre du jour
suivant : ,Depuis que le service de guerre a été substi
tué aiu service de paix sur tous les réseaux,
le personnel,des chemins de fer n'a pas cessé
de fournir des preuves multipliées de s;leur morale et de' son esprit patriotique.

Le gouvernement a proclamé comment ;es
agents des chemins de fer ont modestement
et méthodiquementrempli leur t.lnhe, lors <iela mobilisation et la concentration des trou
pes et plus récemment, le général en chef arendu hommage a cette classe de travailleurs,,
intéressante entre toutes, à nul revient, sui
vant son expression, une bonne part des suc
cès obtenus

C'est que le service de3 transports a eu des
efforts immenses à soutenir ; au début des
hostilités, c'est par milliers que las trains ont
circulé avec que prépision remarquable; dans
certaines gares régulatrices, il faUut orienter
jusqu'à a» trains par Jour, soit en moyenneplus d'un train toutes les 8 minutes.

On connaît les résultats de eette admirable
organisation que l'imprévu même n'a pas ar
rêtée mais dont le fonctionnement n'a pu être
assuré qu'au

.
nrlx- des plus écrasantes fati

gues ; grâce a cette armée des cheminots,
aussi disciplinée que l'autre et non moins
soucieufie de vaincre, tous les services de cir
culation et de ravitaillement ont toujours
été exécutés en temps et suivant les exigences
des opérations.

Aussi bien, Paris, un instant menacé et que
le merveilleux héroïsme (Je nos soldats a sau-,
vé, se doit de témoigner également sa grati
tude aux cheminots qui ont accompli la haute
mission qui leur incombe aveo tant de compé
tence, de dévouement et de patriotisme.

En conséquence, j'ai l'honneur de soumettre
4 l'approbation de mes collègues le projet de
résolution suivant : '

Lé Conseil,
- -

'

Adresse l'hommage de sa gratitudeet de sa
sympathie au personnel des chemins de fer
pour le dévouement, le zèle et le patriotisme
dont tous ses membres ont fait preuve de-
puis le commencement de là guerre.

Y'—1—1—Les revendications
des locataires

La ligue do défense (les locataires est dé
finitivement constituée. Son bureaii se
trouve ainsi composé : MM. Van. Gele, pré
sident ; LeheJ, vice-président ; Bruneh, tré
sorier : Toussaint, secrétaire ; Thouselin,
secrétaire-adjoint.

Hier, la ligue a terni sa réunion plépiôre
à son siège social ,20, rue Qrdener. Environ
1.200 locataires y assistaient.

M. Guillemin, avocat-conseil de la ligue,
développe les statuts et le but ds la ligue
dont la mission sera de régler les rap
ports entre les locataires et les proprié:-
taires afin d'obtenir de3 transactions.

La ligue se propose, en outre, d'obtenir
du ministre de la Justice, que les proca<il q

ilts que donnent
aux propriétaires les divers moratoria."

Enfin, la ligue insistera pour que la
Chambrâ aiourne, après la signature dg
la paix, !a discussion du projet de M.
Ignace, député de Paria et des autres pro
jets similaires afin que la ligue puisse
oonsulter tous les locataires sur ces pro
jets, ce qu'elle fera dans des réunions plé-
nières répétées.

La prochaine réunion est fixée au jeudi
H novembre! au siège sociaL. ;v

lioes Henri Miairtin, 18 âns, demeurant,
84, rue. Bouehetet Auguste Barras, 43 ans,
demeurant, 3, boulevard de Lorraine. Ces
derniers volaient du café et des jambons
qu'ils étaient chargés de livrer pour 'le
compte d'unie grande maison d'alimenta
tion parisienne, arrêtés h leur tour ils ont
pris avec Puech et Thiry le chemin du
Dépôt <

.
Un certain nombre d autres arrestations

vont suivre. Jusqu'à présent, il y a déjà
une douzaine d'inculpations.

A TRAVERS PARIS

Unsous-ueuténanttneurt
des suites d'un accident û'Mulo

Mardi après-midi, une auto conduite par
M. Faleon, demeurant rue de Monceau,
renversait deux sous-lierutenants. d'infante
rie dans l'avenue des Champs-Elysées.

L'un d'eux, M. Desclos-Lepeley, du 282°,
qui avait étév transporté à l'hôpital militai
re du Grand-Palais avec dés contusions in
ternes et des ecchynioses sur diverses par
ties du corps, y est mort hier.

Disparitions
M. Massea/ux, commissaire de police de la

Goutte-d'Or, a été avisé de la diaparition, de
puis plusieurs jours : 1° d'un enfant de 13
ans,, le jeune Georges Chautard, qui demeu
rait chez ses parents, 29, rue Championmet t
8° d'une demoiselle Joséphine Tanguy, 42*

ans, travaillant chez M. Marchai, 19. rue da
la Chapelle,,qui; à plusieurs reprises, avait

'dit qu'elle voulait en finir avecTa vie.
En réparant un eàlorifèrs

Eh. réparant un calorifère à chauffage cen
tral, 22, rue Galvani, -un ctoauîfeuir de la mai
son Man-glia, nommé Gaston Chaussard, a été
à demi aspiliyxié. On l'a transporté à l'hôpital
Beaujon.

Commis infidèle
Un porteur d'une maison de L'avenue du

Boule, Eugène Aubrun, avait pris la fuite
avec le tricycle qui lui était confié et une
somme de 200 francs. On l'a arrêté hier rue
de VaugiraTd.

Indésirable et voleur
Un individu se prétendant Suisse, Jules

Kretz, ayant voJé plusieurs boutsilies de li
queurs dans, un café du boulevard Victor, aété envoyé au Dépôt,

Renversé par un tramway
' Un sexagénaire, M. Jules Mansuy, demeu
rant 39, rue Frémicoiurt, a été renversé par untramway en traversant la rue Lecourbe. Griè
vement blessé, il a été conduit à l'hôpital Nec-
ker,

- '.
.... .

. ,
Voleur arrêté

Un laveair, de voitures, .Joseph Hugot, .àgéi
de 36 ans, auteur de plusieurs .vols, a été arrêté boulevard d© l'Hôpital et envoyé au' Dé-
pôt.

Un docteur blessé par une auto
Le docteur Hausmac, demeurant 55, boule

vard des Batignolles, a été renversé hier,:
vers six heures, boulevard de Strasbourg,
par une automobile. Il a eu la jambe droite
fracturée. On l'a reoonduit & son domicile. '

< Coup de oouteau
Au cours d'une rixe, hier soir, à 6 heu

res, le-jeune Mercy, âgé de 13 ans, demeu
rant 88, rue Balard, a été frappé d'un coup
de couteau dans le dos par le nommé Emile
Boisroft, âgé de 18 ans, domicilié 25, rue Le-
tellier. Son état est assez gravç. Boisron est
arrêté.

AUTOUR DE PARIS

•Les médecins qui enlèvent
des soldats à Tsràlée

. . ; ——i*. •
Deux des soldats, torêtés -ce^ Joursi3er^

niers, le oajporal Forget et le soldat--Récrie^
ont été interrogés hier par le capitaine ,rap^porteur, M.. Bouichàrdon,"ét confrontés aveo
des témoins, les secrétaires d'étjat^major
Pierron et Dubbscq..Ceux-ci tont expliqué
comment suï l'ordre du docteur. Lombart
ils ont, l'un dressé de faux .certificats da
convalescence, l'autre accepté l'hospitalii
sation à l'hôpital militaire dé Neuilly.

Le capitaine rapporteur-qui pousse Boq
enquête à fond sur toutes lies modalités pai$
lesquelles sont passés les « tire-am-flanc »i

pour échapper à leurs devoirs militaires*
recherche comment un des inculpés, égale*
ment sous les verrous, le nommé Laçynski,*
s'y est pris polir se fairé admettre dans unhôpital temporaire de la rue.de Rivoli^ à)
l'aide d'un faux certificat étaJ>Û peur le sè<
crétaire d'état-major Pierron, et quie darigei
un fonctionnaire d'un ministère. Comment
Lapynski a-t-il été admis dans cet hôipital
que le docteur Lomibard ne dirigeait pas ?
Evidemment; en présentant le certificat
de convalescenceayant toutes les appaxen*
ces de l'authenticité émanant de la placei
de Paris. Mais précisément ce document n'çu
pas été retrouvé à l'hôpital et le capitaine
rapporteur le recherche activeinent. A cet
effet, il a entendu hier des employés d'hô*
pitaux chargés de .la partie administriaitivo
et defe commandante de bureaux de recru-»
tement '

.Des documents ont 'été [réunis .par Ml,
Bouçha.rdon qui vont permettre, ëssttro*
t-on, à l'enquête d'avancerRapidementet dé
faire la pleine lumière.

COURRIER BELGE
... i.f.:—

Le .Musée du Souvenir (des horreurs,(perpé
trées par l'Allemagne), musée dont l«j& créa
tion est proposée depuis de longs mois à S$
Belgique, est déjà réalisé en Russie. On Mtravaille en France, où les articles du «Cour
rier belge » n'ont pas été sans influence, paraît-il, sur les autorisations données aux pna,tographes de fixer l'image de la désolation
répandue par ja barbarie. Y travaille-t-on déjà du côte belge ?

_Nos bourreaux. — On assure que 2 àutrêa
Belges : Pierre' Poels et J. J. Van der Cam-
men, viennent d'être cohdammés à mort et (Tu,
sillés à Bruxelles pour « trahison et espion»
nage ».Soldat belge Dieud, Qeonet, A Ï5,4» bat. en
camp., demande nouvelles de Louis Bigot efl
famille, réfugiés en Normandie.

P. C., à Les Deffends de Chavigny. — H niyi
a pas d'inspecteur des réfugiés. Je soumets
l'exposé de votre différend au comité des avocats consultants belges à Paris. '

M. Daumergue-Stokman,-agent de Jchange
à Ixelles-Bruxelles, est prié de donner nouvelles à Mme De Backer-Lepers, domaine tàa
Belle-Assise, par Montdidier (Somme),

Je publierai demain la première liste dasouscriptions â l'œuvre du Foyer du Soldat
Belge.

• ; c. nu

La vente de l'alcool
Le Conseil des ministresa ratifié les më*.

sures arrêtées par le gauOTrn'eimemt p-réàë^
dent au sujet de la réglementation général®
de la vente de l'alcool dan® les débits.

reurs généraux n'appliquent qu'avec une
grande modération les drof

" # 'Remerciements da général Galliénl
au Préfet de Seine-et-Oisé

Le ministre de )a Guerre vient d'adres
ser ' à M- Autrand,, préfet de Seine-et-
Oise, la lettre- suivante :

Paris, 8 Novembre 191$.
'• Mon chçT Préfet.

En quittant lo conamandement du Gouver
nement militaire de Paris, je tiens à vous
adresser mes bien sincères remerciements
pour l'aide précieuse que vous m'avez appor
tée dans votre département, pour le rè
glement des questions intéressant la Défense
nationale et liarganleation du camp retranché
de Paris. i

Je suis heureux de vous féliciter du main
tien de la si courageuse attitude que la population de Seine-et-Oise a eue pendant les
lierres graves que nous avons traversées.

Veuillez agréer, mon cher Préfet, l'assu
rance de mes sentiments profondément dé
voués.

. Gaixiéni.

Andrésy. r- Un sapeur du 5° génie, Prospe'r
Goron, détaché au service du touage, à An
drésy, est tombé dans l'Oise, avant-hier, enregagnant son bord et s est noyé. Son corpsa été retrouvé hier matin-

Bondy, -r Rentrant, la nuit au cantonne
ment, un poldat Q. O. A-, nommé Georges-
Jules Pesnard, âgé dé 23 ans. est tombé dans
le canal de l'Ourcq. Betiré sans vie près du
pont de Bondy, le corps a été transporté à
Noisy-le-Sec. Une enquête est ouverte.

Domont. — Des malfaiteurs se sont intro
duits dans la boutique de Mme Leleu, épiciè-
re à Domomt, où ils ont volé 400 francs dans
un tiroir-caisse;

Poissy. Mlle Eugénie Gondet, âgée de
18 an», tenait, hier, la bairre du chaland % Ga.
bon » tandis que son père dirigeait l'accos
tage du bateau aux écluges de Carrières-sous-

d'autres mariniers accoururent à son secoure
et le retirèrent sain et pa.uf, mais Mlle' Gon
det avait succombé lorsqu'on put la ramenersur-la rive. < :

Puteaux. —• Désespérée de la mort de plu
sieurs membres de sa famiilie, une jeune fem
me, Mme Adélaïde Maynet, âgée de 27 ans.
S'est suicidée la nuit dernière en avalant du
sublimé, quai de Suresnes, 212. '

Rueil.— Des malfaiteurs ont essayé de cambrioler la vil1» de Mme Gaire Lemattre. ave
nue Marmontel, a La Malmaison ; n'y ayant
pas réussi, ils ont saccadé un petit pavillon
annexe où ils ont barbouiilé des tableaux et
pillé un^ collection d'armes.

Saiqt-Maur. —Une automobile a heurté,
boulevard National, un cycli6to de 35 ans, Ed
mond Liécour, domicilié rue du Temple, à
Parie, qui, dans sa chute, s'est fracturé le
bras gauche.

Saint-Ouan. — En dêscendant du tramway
en marche, boulevard Victor-Hugo, un gar
çon de 13 ans, Bené Gasseral-, demeurant rueMartre ,à Clichy. a fait une chute ; il s'est
grièvement blesse à la tete et s'est fracturéla Jambe droite. 11 a été transporté à l'hôpital
Bichat,

- - 1

LES SPORTS
-.

. .
• '

FOOTBALL ASSOGIATlOIf,
Les matches du Jeudi. — Voici les résultais»

des principaux
,
matches joués hier après-mfi

di, entre équipes scolaires :Association Sportive du Lycée' Saint-Louist
bat Ecole Normale, 5 buts à 1.

Association Sportive du Lycée Louis-le*
Grand bat Association Athlétique Sàinte-Baià
be, 1 but à 0. " " -Association Sportive du Lycée Heari-IV, bail
Association Athlétique ' Jan&on-de-Sailly, >&
buts à 0,

Union Athlétique Carolingienne bat1 C&MI
Athlétique du Collège Bollilji, 8 buts 4 0.

.
'

,
CYCLISMEKramer champion d'Amérique. — Le Chai^pionnat cycliste d'Amérique,épreuvese néparà

tissant, sur l'ensemble des courses de la sai1»son. s'est terminé peur la victoire da chaniipion du monde, Frank Kramer, qui se trou*vait au classement général à égalité de points*
avec l'Australien Goullet. 11 y eut un match,supplémentaire entre les deux coureurs et;Kramer gagna. -Kramer a gagné son titre pour la première!
fois en 1901 et l'a. toujours conserve depuis*réalisant un record unique dans les annalesdu cyclisme. ^ • i

. x
LAWM tennis

Le tournoi de la Boulie..— Hier jeudi on#été jouées les parties demi-Anales dit tournoide ,awu teinnis organisé à la Boulie roar 'lai
Société de Golf, Bésuiltats :Championnat simple. — Freysse bat Guéry»
6-1, 6-S ; Meunier bat de Saint-Pierre. 6-t, C-3î;

Les demi-finales du handicap simipîe furentgagnées par Freysse' 'et Gentien ; une dlui handicap double par Fournita- et Meunier;
•Dimanche prochain, fin du tournoi. '

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE LA VILLEÏÏE
.-S ~ V 'du Jeudi 4 Novembre

.XI y avait 2.337 têtes de gros 'bétail souffiffe
h'all. La vente a été calme et les1 prix sohf
(lemeui'és presque les mômes

Les bons boeufs ont été vendus de 1 ln,. 00»àt
1 fr. 10 le demi-kilo net (0 fr." 60 à 0 fr„ G8 â<S.
demi-ltilo vif) et les sortes ordinaires et imférieures 0 fr, 98 à 0 fr. 85 lo denii-Mlo*net
(0 f)f. 61 à 0 fr. 43 le demi-kilo vif).

Les vaches ont été vendues le môme pria
que les hœufS.

.Les taureaux ont été laissés'de 1- fr. &
0 fr. 85 le demi-kilo net (0 fr. 53 àr 0> fri- tôijef
demi-kilo vif).

Il y avait 671 veaux sur le marché. La ven-i
te a été bonne et les prix ont sensiblement
haussé. '

.Les bons veaux ont été vendus ï- fr. 80-SI3
1 fr. 35 le demi-kilo net (0 fr, 78 ài.0 iSr. 83'
le demi-kilo vif) et les sortes ordinaire»-etinférieures 0 fr. 90 à 1 fr. 15 le demi-kBo neij
(0 fr. GB à 0 ff. 50 le demi-kilo vif).Il y avait 8.071 moutons exposés en., vente»
I^es prix ont été soutenus.

l.,es bons petite moutons et les agnëauxsont
olitenu 1 fr. 85 à 1 fr. 40 le demHcilo ' neti
(0 fr, C8 à 0 fr. 70 le demi-kilo vif) et leaf
sortes ordinaires 1 fr. go à 1 fr. 05 lé dèmi*
kilo net (0 fr. 58 à 0 fr. 50 le demi-kilo vif).

Il y avait 3.800 porcs inscrit® au tableau*.
La vente a été bonne et les prix ont sensfô
blement haussé. '

,Les porcs de bonne qualité ont été vendus
de 1 fr. 30 à 1 fr, 24 la demi-kilo net (0 fr...90
à 0 fr. 88 le demi-kilo vif) et les s0rtes-".*rr-<
dinaires 1 fr. 19 à 1 fr. lî le demi-kfltenelS
(0 fr. 86 à 0 fr. 84 lè demi-lcilo vif).

BOURSEOE CQMEBCE DEPiRIS
(Cote officielle des courtiers*assxrrriknïêsy
Suores bruts, les 100 kilos nets, entrepôt

Paris (escompte 1/4 %), blanc n° 3, 73 fr. 75!à 74 fr, 6ucrea rafniués, JeB 100 kilos netei
non compris la taxe de raffinage die 2 fr j(loBdu 31 janvier 1907), bonne sorte, 107 fi-.r'iella
sorte, 107 fr. 50. — Huile de lin, les 100 kilos
nets, en entrepôt, en covb, à nu, 99 fr, 50. —iHuilo de colza, les 100 kilos nets, en entrepôt}
en cuve, à nu, 146 fr,

Esprits, blé et avoines, inootéa.

LA TEEgPERATUHB
Le temps a été bruineux au début de la;

tinëe hier à Paris. Le ciel est demeuré coivert pendant toute la journée. Ciel pur dai
la soirée. '' ,Aujourd'hui vendredi 5 novembre, 309e jouf
de l'année, 29° jour de la lune.

Soleil. — Lever, 6 h. 44 ; coucher, 4-h.'84.
Lune. — Lever, 4 h. '19 ; coucher, 1 h- 01.
Thermomètre. — 5 h. matin, 8" au-dessus/

6 h., 9° ; 9 11., 10° i midi, lgo ; 3 h. soir, îâA
g h., 12* ; 9 h., 8° ; minuit, 8«. "* '



¥4 lie Petit Jourifal

T?n ce temps d'économies,
U convient' de rappeler que les
délicieuses gâtes Alimentaires 1

Rivoire et Carret: Nouillettes,
Macaronis, — Coquilles
Lucullus, sont des aliments
de première nécessité.

Sautées au beurre frais, aux jus
dé viandes, .au fromage, en gratin,x
ou* en garniture avec la viande
elles constituent des .mets exquis
et- nourrissants.

Exiger sur les paquets les noms
Rivoire et Carret.

W. JIMTS IfflMCIil

HJjt' Uùi CENTRALES DE PARIS
1 tiiLOIi DB LA VOLAILLE

Ga cote au kilo : -
Agneaux, 1 ta. 80 & & fr. 50 : Crêtes et ro-

ffnous. 2 Ir. 50 à' 3,tr4 Dindes mortes du Câ
linais et-de Touraine : coq, 2 Ir. 80 à 2 ir. 80;
çouia. 2 Ir. 6tt à 3 Ir. 20 ; iLapins morts • du
Gatinffiis, 2 fr. 60 î dito autres catégories,
2 fr. 60 ; Oies mortes en peau, 2 fr.- 30 à
S Ir. 60.; dito dépouillée?, 2 fr. 50, à 2 fr. 60 ;
Poulets morts : Nantais, 3 fr. à 3\fr. tO ; Gâ
tinais, 3 fr. à 3 fr. 60 ; de Chartres, 3 fr. à
5 fr. 60 ; de Bresse, 3 fr. 40 à 4 fr.; des Cha.
rentes dits de. Bordeaux, 3 fr. 40 à 3 fr. 60 ;dito du Midi, 3 fr. 40 à 3 fr. 60 ; Poules de,
Bretagne; 2 fr. 60 à-3 fr.

.On'cote à la pièce :Canards : Rouennais, 6 fr. $7 fr. 50 ; Nan
tais, 5 fr. 50 â 7 fr. 50 ; dito de ferme, 2 fr. 50
6 5 ît.'. Canards vivants. 2 fr. 50 à 4 fr. '50 ;
Cochons de lait, 20 à 40 fr.; Dii -es mortes
du Gâtinais et de Touraine, 6 à 14 fr.; Dindon
neaux morts nantais, 7 à 12 fr.; Lapins vi
vants,'S fr. 50 à 5 fr.; Pigeons: 1 fr. à 2 fr.'25;
Pintades françaises mortes, 2 fr."75 à 4 fr. 75;
Pintades étrangères mortes, 2 fr. 50 à 4 fr.;
Poulets morts : Houdan, 5 fr. à 8 fr. 50 ; Nan
tais, 2-fr. 50 à 6 fr. 50-; Gâtinais, 2 fr. 50 à
6 fr. S) ; de Chartres, 2 fr. 75 à 7 fr.;.de Tou-
ràinfe, 2 fr. 50 à 6 fr. 50 : Poules de Bretagne,
8 fr. 50 à 4 fr. 50 ; Poulets vivants du Gl-
tinais, 2 fr. 50 à 5 fr.

FROMAGES

.
On cote à la dizaine -Bries :

.
grand: moule. 90 fr.; dito laitiers,

45 à 60 fr.
•On-coie au cent :

: ; Coulommiers -double-crème,,140 à .146 fr. ;
Gcnilommiers divers, 90 à 100 fr.; Camemberts
de Normandie. 65 à 95 fr. ; camemberts divers,
58 à 78 fr.; Osieux en boîtes, 100 à 145 fr.;
dito en vrac, 95 à:ï35 fr.; Mont d'Or, 50 fr.;
Pont-l'Evêque, 90 A 105.fr.; Chèvre. 18 à 50 fr

On cote aux 100 kilos :

,
Gruyère : Emmenthal, 320 à 360 fr.; dito

Suisse; 310 à 340 fr.;- Comté. 280 à 330 fr.;
Roquefort, 380 fr.; Munster, 255 rr.; Port-Sa-
l^tt; 260 à 275 fr.; Hollande, 360 fr.; Cantal,
800 à 240 fr.; Gorgonzola, 330 à 340 fr.

: NOIX
, .

b.

Ayen (Gorrèae). — La commissieb canto
nale du syndicat

:pour- ilia vente «les noix, réu
nie à la. mairie d'Ayen, a décidé de ûxer le
cotas des noix de 32 à 35'Ir. les 50 kilos, selon
qualité. :

ESSENCE TÉRÉBENTHINE
V Marché de Dax. — Les iprix sont feimee.On'
cote de 78 à 80 Hr. lefs.100 kilos.

. , \
HALLE AUX BLÉS

• -
Lesaftaires en blé sont presqueanilles pour

les raisons que nous avons indiquées la se
maine- dernière. lies' oï£re's sont tirés rares et
les aaheteurs se ré&e^vAat, les prix tenus
étant supérieurs au ptrix éventuel de la réciui-
sition.

.On constate cependant une légère baisse
pour quelques prcmajaa'Oes. On peut attri
buer cette petite diminution etu fait que les''
commissions de ravitaiUematttde Bordeaux,
Nantes et Marseille notamment, livrent à la
meunerie des bGés à 31 tr. rendus dans les
gares des usines.

On tient : Blés de l'Aisne, 30 fr. 85 à 31 tr.;
* Côte-d'Or,.31 à 31 fr. 25 ; Maine, 31 fr.; Yon-

i». Seine^t-Marme, Loiret, Eure-et-Loir, 31 à
31 îcr. 10 ; Ille-et-Viiaine, Loire-Inîérieure,
30 fr. 75 à 31 fr. ; Oise, 30 fr. 50 à 30 fir. 75 ?
Somme, Noowi, Pas-de-Oalais, 30 £r. 50 ; 9ar-
the, Mayenne, 30 fr. 75 à 31 fr.; Allier, Cher,

iNièvre, 31fr. 2&ià:31 fr. 40 ; Touraine, Poitou,
'31 à 31 fr. 25.

Farines. — Il v a peu d'offres pour les fa-
Sriinea. mais aussi peu de demandes.

On cote 42 fr. 76 à 43- tr. 25 nu départ. Fa
rines américaines offertes de 45 Ir. 50'à
46 fr. 50 en revente et délivrées suivant ports.

Sons. — La fermeté s'accentue pour »les:'
sans. On cote : fabrication parisienne, 14 fr.75
è. 15 fr.; Centre, 15 à 15 fr. 50 Est, 14 à
14 fr. 50 ; Lyonnais, 14 à 14 fr. 35 ; stas ten
dres de Marseille, 13 fr. 75 à 14 fr.; dito durs,
13 fr.' -Seigles. — On. enregistre une légère ten
dance au calme :. Bretagne,.26 £r. 75. à 27 fr.;
autres provenances, 27 fr. 50 à 27 fr. 75.

Sarrasins. — Les prix ont encore haussé ;les vendeurs demandent en Bretagne : 22 fr.50
à 22 fr. 75 ; en Normandie. Manche, 22 fr. 75
à 23 fr.

Orges.— On cote' : Beauce, Gâtinais, 32 fr.50
! à 33 fr.; Champagne 31 à 31 tr. 50 -, Poitou,
} 29 à 29 fr. 25 ; Sairthe, Mayenne, 29 fr. 75 à
t 30 fr. 25 ; Bretagne, 27 à V fr. 50 ; Algérie,
" 25 à 25 fr. 50 sous jjalaai à Marseille. fEscourgeons. — On cote : Beauce,:Gâtinais,

88 fr. 25 à 28 fr. 50 ; autres provenances, 28à 28 fr. 25.
Avoines. — Las avoines sont chères et pres

que introuvables. En Bretagne, tout est ré
quisitionné, sauf les quantités'destinées auxfournisseurs militaires. La'grise de Bretagne
vaut 26 à 26 fr. 25 départ ; '.a noire, dito,
26 fr. 75 à 27 fr.; la grise d'hiver Poitou et
Centre, 27 fr.; la noire du Centre, 27 à 27 fr.B5;
la-grise de Beauce, 28 à 28 fr. 25.

-

Marchés des départements
VINS

Marché de Montpellier. — Prix très fermes
avec .tendance à la hausse. On n'a pu rien
acheter à moins de "32 à 45 fr. Les transactions
demeurent très actives quoique roulant surdes petits lots.

„ -
Les premières ' déclarations connues confir

ment pleinement r.es déceptions 601- le rendement de la récolte 1915.
.
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Le marchê~paraît avoir une tendance à l'activité. Le 3 0/0 français cote 65 tr. 25 ennoûveUe baisse de 0 fr. 15 ; le 3 1/2 reste au cours d'hier 90 tr. 85. .
5 Fonds-d'Etat étrangers fermes. Valeurs bancaires délaissées. Valeurs industrielles

soutenues.' Chemins de .fer calmes. Rio en reprise. i ^ iEn Banque, marché ferme ; notamment sur la De Beers, la Toula et les Valeurs
^américaines.

.

VALBUnS Cours
precéd1

Cours
dujour VALtURt

I Cours
jprécéd'

Cours II
dujour Jj VALEURS

Fonds d'Etat Fran.çal».
et fonds garanti» '

1*>O /o

•3 % 1914 libiri, ei-é..
-OBîtt-Sut i
Ims et Ttikli ! % %.
1/rique occident.3% 1IDS.
Ium ï % 1904.......
Iirw S % 1910.......
Iww i% l»U....iT.

'TttUIei î % 1902-87...
ïlgêrlj J-% 1!0:.T7...
"Wo-Cklu iiti....

Fonds d'Etat

il»H% 1890 2* 3* (ail.
Ensila 4 % 1«9Î 5* tmii.
Soûle '4 % 1894 (' ifflh.
Kiisij ceiMlUê1", !• sirie
kisila mkoI .1% !• série.
Ensile eoiuol .4 % litl..
taie S.%1891-94t.»ip.
taie J k-.18«.
Stssie S U % 1811....
Esssie S % 1906
taie 4 '%.% 1909....
ftusile 4 % % 1)14....
-Serbie S % 1902
tata 4 y,% im
Sfrtie S % 1919..
J»ti> Ddlt 4 % uip.2t.
(ttciMSu 4 % 189t UL.

Jttenuel-4 % 1902 la..
.
tlUBues 5% 1!9S u.e.2S
'Ottopiies 4 % 19S8
.«ttouuei 4 % 1905
Irgeitim4%l896r±s.c.tB0

.Irgeitin S % 1909 tu.,ilnaitite 4 y, % 1911..
.BelgVqe» ) %, 1" sèr-o-15
Brésil % % 1909

.
ïrtsa 4 .k.itio—...
«rtal! 4 % 1911.......
Cblu i-% 1903
ttiu S % 1S0Sfin. S % 1913 (riârë.).«ik blir
lellulfu 4 % 1916....
lelléiliie S % 1914....
Jaasa 4 % 1905........
k)0> S.% 1907.

.
Itpol 4 % 191014» i % iiU (Biu)..

Actions
fii^u ii (mee..
B»nu ......Btcase île l'iris
Mit foicler de Frai»...
Créait lyoMils
Crédit Mobilier
Coiplolr d'iseoiapte
Swiélô Cfténio
Crédit foncier igjptieo-.--Btoe i Gicini.
Eit.
Lyon.................
4liâl

a . ,Sert. .y...............Orlèai!.
Qnest
lem^rlei laritkes ori.

•Hitmuliuh
Serd-End.............
Ornlbis..............
Irwnmjt de 1» Seiie
Bons Puus
Ssez

>Sues (SssiètJ eliilc)
'tasei-BtistM.........
Puisleau de eiitribitii»..
OneiUnlère
Ucctrieltt de -Fuis.......
Sei4.de l'Ispipie;
Stn^ise..
Briaist
Elu tilto, cup. S........
Smwiet
petitJOUHSAL.O-e.109

Obligations
Tille de Péris 1865
Tille it Paris 1871......
Tille de Péris 1875
Tille de Paris 1876-.
Ville de Paris 1892......
Tille de Paris 1894-40....
Ville de Péris 1898
Tille de Paris 1899......
Ville de Puis 1904
Villa de Paris 1905
Tille de Paris 2X% 1919
Tille de ParU 3 % 1919..
Ville de Paris 1912
Coloniale 1S7S.........
Featien 1879...........
Cennuale 1880.....^...
foncière 1883.,i........
Foidire 1885w
Commit 189!

<v.......Ccnmciulî 1892.........
Foncière 1895.
Ceinuale 1899
Fmciére 1903...........

4Ëd5 ..um-..
860 ..639 ..905 ..335 ..645-..
490 ..MO ..517 ..744 ..995 ..940 ..1200 ..10i5 ..694 ..65 :.
405
102 25
415 ..170 ..100 . .3990

2780 ..525 ..389 ..97 ..445 ..405 ..400 ..276 ..1480 . .895'..
:

310 -
516 50
357 ..-4S4 ..490 ..260 50
263 ..316 ..800....
310 ..332 ..283'..
297...
214'..
430 ..470
462 t.318-..
328
'301 ..336 50
360 50
343
383

Ë05
3440

629
995

516
745
995

1206

101 50

*99 75

95
445
407
402

520 ..360'..
480 ..489 ..257 50
260
313 i.
296 ..306 ..331 ..285 ..
216 75
430
470 ..460 ..322 ..330 ..300 ..340 ..360 50
340 ..383 ..

ÇoESiuie.1901,........(eaclére 1909...
Coaiiml«l912..*t\ 4 *ri»foncière î % 1913 lib.
(eieitre l%% 1913 a.Uti.
Foncière 4 % 1913
Est 4
Est 3
lit 3 % BOUT
fit ï « %
Paris-lyei 8 % 1855....
P.-l.-M. 4 % '..
P.-l.-I. 3 % faslei aie.
P.-L.-l. S ji lisioi.ieir.
P.-V.*. 2 % %
«i<U3 %
Jtidl 3 % se&T>........Ildlt'^ %•
Kerd 5
Sord 4 "'Ul
Kerd 3
tord 2
Orièias \
Orléans 3
Orlèaas 3 % 1884
Orléans 2 %
Oiest 3 % .............
Ouest 3 % ioet. ..oust t y, %

MARCHÉ EN
Actions

Cape Copper
Cliarlend
City. &eep..............
Crewn liies
Ce Beers erdii
te Beers yréfir.
East Riid... i..
Fcrrein. .............Usa.........lalùol...............
ïodderfoiileii...........
ludfetteil.............
Kaad Unes............
SobiMoi tiep...........
lUrsis..
loaii..
[tii Copper............
Bakou................
Spies Petrilcoia

Obligations
Kssse 3,80%(CrM-.f!«c.B.)
Mile de ïoicot 5% 1998-09
Tille <le Petropsd 1908...
Tille de StodkolB4%.190i
Ville de Stocltoin 3U 1909
Crédit («scier £0pU%t".

BANQUE

Cours des Changes, — Londres, 27,61 à 27,71 ; Espagne, 5,51 1/3 à 5,57-1/2 ; Hollande.
' 2,46 1/2 à 2,50 1/2 : Italie, 91 1/2 à 93 1/2 -î New-York, 5,92 1/2 à .G,02 1/2 ; Portugal, 3,85 à
-M» î-Petrogreui. 1,90 à 1,98 ; Suisse, 1,10 1/2 à 1,12 1/2 ; Scandinavie, l,5i à 1,58..

Pôur se Guérir et 89 Préserver des
Rhumes» Toux,

Bronchites, Catarrhes,
Grippe, Asthme,

Tuberculose,
Refroidissements,

Maux de Gorge,
Potir-•• fortifier la Gorgo, \es Bronches, les Poumons et VEstomao»

' il sufQt âd prendre à chaque repas, en mangeant, deux

de TROUSTTE-PERRET
Flacon : 2f 50 toutes Pharmacies.

•— Envoi.franco contre mandat adressé à
.

TKOTj trrxti-PERRET, 16, Rne des Immeubles-Industriels, Pans.
Lft V4rit*bla flacon (modèle*cl-dessous)doit porter le-nom i TROUBTTE'PSRRMTr

SRhumes,Toux Bronchites.,Catarrhes
— -Affection» de la poitrlno en: gêriëral,-

MaladiesdesVoies respiratoires,Bhtisie,et&etc.

GOUTTES LIVONIEKNES

de TRÛUETTE-PERRET
au Goudron créosotê

et au Baume de Tolui
ETROUETTE:lSEnfedes.ImmeulilesIndu.strieïs.PARIS?

ahttes, Catarrhes, a la 6
i,Emphysèmes,Rhumes, Laryngites,

Aux Bronchites
auxAsthmes,Emphysèmes,Rhumes, Larungues,Pharyngites,Enrouements, opposezles Pastilles
comprimées du Docteur DupbyuodX, inhalateur
miorobicide ooncontrô, les plus puissamment
volatiles, les meilleures, les' moigs oliârea. —La boite ;1'05 dans-les bonnes PharmaciesetS,Square
de Messine. S, Paris. Brochuresoralis et franco.

LA BDUEE DE SAUVETAGE

Tel au milieu de la mer en furie le nau
fragé s'accroche avee toute sa force & la
bouée ou à l'épave du navire qu'il peut sai
sir, tel le malheureux atteint de bronchite,
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta
cher au GOUDRON-GUYOT, qui le guérira
sûrement de sa maladie.

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous
les repas, à la dose d'un© cuillerée à café
par verre d'eau, suffît, .en effets pm«r faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite là plus invé^
tërée. Oïi arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien 'déclarée, car le
goudron arrête la décomposition- .des tu
bercules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.

,Si l'on veut vous vendre tel pu tel pro
duit au lieu du .véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par Intérêt. Il est abso
lument, nécessaire, pour obtenir la guéri-
son .de vos bronichibes, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie,- de bien demander dans les
pharmacies le véritable Coudron-Guyot.

Afin d'éviter toute.erreur, regardez l'éti
quette ; celle du .véritable GoïidronrGuyot
porte-le nom de Guyot imprimé en gros
caractères >et sa signature en trois cou
leurs : violet, vert, rouge, et en Mais, ainsi
que l'adresse : Maison FRèRE,19, rue
Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyoi : 2 fr. le flacon.
Le'traitement revient & 10 centimes par

Jour — et guérit.
,P. Si'-—* Les personnes qui ne peuvent se

faire au - goût de l'eau de goudron pour-'
ront remplacer son usage par celui des
Capsules-Guyot au goudron de Norvège
de pin maritime pur, en prenant deux, ou
trois capsules à chaque repas. Elles ob
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires
et une guérison aussi certaine.. Prix du
flacon : 2 fr. 50.

f* Il HE A I I La Maison FR1ÎRE,VnUCM U 19, rue Jacob, Paris,
envoie à titre gracieux et franco par la'
poste,' un flacon échantillon de -

Goudron
GUYOT ou de Capsules GUYOT,' à toute-
personne gui luien fait la demande de4a
part du Petit Journal.

VARICES ET PHLÉBITE '
Vous, tous qui souffrez de varices, phlébite,

ulcères, hémorroïdes ; vous, qui craignez la
congestion ou l'embolie par suite d'un .mau
vais état des veines ou d*un-trouble de-la cir
culation du sang, faites une cure aux dragées
de Sanpur,- vous serez émerveillés du résul
tat. Il est en effet prouvé par de nombreuses
attestations que le Sanpur est infaillible-con
tre ces maladies. Flacon, 3. fr. 50

-
(mandat,

3 fr. 65 ; 3 fi., 10 fr. 50). P. Dubat, 80. faubourg
Saint-Denis, Paris, et toutes pharmacies.

APRÈS et ENTRE us REPAS

VICHY-ETÂT

HYGIÈNE
de la Bouche et de l'Estomac

!
Pochette

Ov50l toutes
Pharmacies

EXIGER MARQUEVICHY-ËTATy

DDft^TATITC VouaquiMQutfre*ùtprostatiif*.
I llUv I AIIIC Gaérissee-TOtu par la méthode
ABSOLUMENTVEGETALE dé M. l'Abbé WARRE,

Cui^é d« Mat'talnnevUle (Somme). — Brpohora Gratuite

en vente partout
le 2e fascicule de

TOUTE LA GUERRE

ïacontée d'après les
(
conunuiiiqués.

de l'Etat-major et illustrée par de.
spléndides photographies du, front
:: i::

.
et de l'arrière^

Cs2e fascienlBva11erJaavisrai 31Jnillet1915
Il contient des études èt des articles sen- '

sationnels :

— Vers la plus Grande France,par Inouïs
Barthou,

ancien Président du Con
seil des Ministres; :

— Le Semestrediplomallque,pa.rSTEPHEN
Pichon,

ancien Ministredes Affaires
étrangères ;

— Sur le front occidental : " Re{ïrdi en
arrière par le Général db Xacroix,

.ancien généralissime ;
— L'action navale, par l'Amiral Degouy ; ;

— La vie parisienne pendant la guerre, >par M. At,bert Fi,ament ;
— La guerre sur le terrain économique,

etc„ etc... '
, y

~ 48 pages grand formatsurpapieï'oôuchéde
luxe; près de 100 photc^raphies. !

TOUTE LA GUERRE
est le premier essai d'une histoire au jour.,le
jour des grands événements que. nous vivons.

Le premier fascicule s^est vendu à
:jf

. • .
150.000 exemplaires.

Le second fascicule de
TOUTE LA GUERRE

estoffert, gratuitement,ainsi que le premier,
aux Abonnésanciens et nouveaux du
MONDE ILLUSTRÉ

EN VENTE PARTOUT

.
' Prix : 2 Francs

.
»

et au /{Monde Illustré,13, quai Voltaire, PARIS

hémorroïdes

lli

„ v «
ïorentquelletriste

Infirmité'constituent: les Hémorroïdes,
car c'est' une' des

-
affections >les plus

rèpandnes, mais comme on t
n'aime

pas à parler de ce genre de souffran
ces, on sait beaucoùp moins qu'il

,existe un médicament l'Éllxlr deVIRGIKSE NYRDAHL
qui les fait disparaîtresans danger. Goût
délicieux. Envoi pratuit let franco de : la :
brochure explicative ainsi que d'an petit
échantillonréduitau dixièmeen dicotipant
cetteannonceet l'adressant: FroAltt ITBUBt
20, rue de-La Rochefoucauld;Parii.

»
Levéritabl&produitconnusous le nom "tfElixIr de Virginie' porte toujours la

signaturedegarantieNyrdahi.ioutupliirBiciM-

SAI9TAL BLArJCaS
. BLENNORRHAGIE,CYSTIT£, PROSTAIITE,Guiritoncirtaint.Le flac.41. F. BLANC. Ph'- i'NARBOHHEet toutesPbsrmieies.

du Mardi et du Vendredi
•TARIF.* Cens de Maison, Offres-et Demandée

d'emplois, 1 fr. 60- la ligne. — Locations,
HOteis et Pensions de famille, S fr. — Goura
et Leçons,, 2 fr. — Alimentation, 2 fr. —Occasions,. Achats et ventes (sans. indioa>
tion de prix), 2 fr. 50 — Fabriques et Mai-
sons de Commerce annonçant leur réou*
verture et la reprise de. leurs affaires, 4 fr.
—Capitaux, Offres et Demandes, 6 fr.—
Fonds de Commerce, S fr. — Divers, >Objets
gerdus, Avis de Décès, etc., 5 fr. •

La ligne
.
composte 38 lettres, chiffres on

espaces.
Envoyer mandats ou bons de posté-au nomde TAdministrateur délégué du Petit Journal,

service de la Publicité, 61, rue Lafavette
-Paris,

. . - .
" ; '

INSTITUTIONS. COURS et LEÇONS
liitos; Leçons de conduite et mécàn dep.5 I p" MMl et Dames s'autos et cb&ss.l9lS £toy,46,bd Magenta-

Ecole franco-belgô, 10 bis, r. Cîialig-ny.Brtivets'civils
et -milit. garantis. Cours complet, 40 Ir. Leç.-»paa»t.

L"Ecole Plgier, fondée en 1850, est le' seul établlsse-
ment ofi >ies Jeunes gens, jeunes filles et adultes

peuvent apprendre pratiquement : Commerce, Calli
graphie, Tenue des. Livres, Comptabilité, Sténo-
Dactylo, ' Angliiis, Espagnol, etc. Lecona sur place
ou -par correspondance,,chez sol, sans déplacement.
Envoi gratuit du programmé rue do Rivoli, 53 sboulevard Poissonnière 19, ôu rue de Rennes,-147.
(Bourses accordées par le .ministère du Commerce.)
Les .Etablissements JametrBuffereau sont spéciale

ment organisés pour, préparer aux fonctions ^deComptable, Sténo-Dactylo, etc. On peut s'instruire
& tout-&ge; chez sol. Demander programme gratuit
au Siège social : Paris, 96, r. de RItoII

. — s. Jasection Hommes, !3 bd des rtallens.' — à la section
' Dames,. 13.. bd Saint-Denis, ou à la Succursale de.Nancy,, 50. faubourg .SalntrJean 1

-

préparation par correspondanceet à Paris à toutes1 carrières.,et situations, a tous .emplois et .examens (BreVetsj Baccalauréats).Actuellement U fautapprendre Sténographie, Comptabilité et Anglais,qui facilitent .l'accès a des situations avantageuses.L'Institut Pouia.de, 9, boulevard des Italiens, a réduitles :pri* et aélirre DiplOme. — Demander notice
sur, situations, placement, etc..

CAPITAUX.
Gros intérêts à capit. 2,. 5,

,
10

.
mille, garant., p.terr.; constr., matér. Agric. et £Uev. Renseignements.Simon, Saffl (Maroc).

ALIMENTATION
Avis aux malsons d'alimentation et rarltaillèurs -La Petite • Marmite • est le meilleur bouilloncomprimé à o fr. 10. Produit-Français pur.tus bœufextra et légumes frais. 6 Echant. et notice francocontre O fr. BO tlmb.Ventegroa, ils.: r. d'AVron, Parla
niscnU».et colis p..salOati et prisonniers. ExpéditionU franco '-tous produits en tiib. ' 'Confiture, café,réchauds, etc.. Catal. feo Polncet, 46, bd Magenta.
Calé torrétlé dd Havrê. Mélangé extra; 4 fr. le kllo.Ballots postaux feo :,3 l£V,, 13 .xr.;, 5,k",.21 .fr.;
10 k". 41 fr. Mandat ou remb«. — Gustave Dubois,importateur, 82, rue de;Paris, Le Havre..
Cidre, 35 fr., pièce. Courthomme, 'Arnièrea-Errenk.

Cidre sup. doux, demanda tarif. Antoine, Le Mans.
Chiepréê, gTains paquets 250',et 100 '

gr~160 fr. et
170 fr. les lùo k". Millaud,' ï, r. Pajattls, Paris.

tlhicorée Nord supérieure, conserves. Ecr.- ou voyez
1 Verbon, 7; rue Faubourg-Montmartre,' Paris. '

Clohïre mandat: de 6 fr; expéd..'.ira-nce à tout pri-
1 sonnier, colis 5. kgs Biscuits de Soldat, conserv.garantie' ; contre'7 fr.'SO à t' prisonn. ou soldat,l colis. biscuits, chocolat, pâté, sardines, confiture,

café et thé.Prière bien indiq. l'adressa.Adress. mand.
Direct.. pisçuit-.-de. Soldat, S, bd Voltaire, Paris.

OOCASIONS
A-r^aa m compL «t 9 ch. t. b. px.Allzon^7^Chaptaî

Bala.'& m. hollawL et^ch. bs px. 22, r.-fciauzel.Cg».
/lasquettes, cartes postales,-coutellerie, lalne, joueti,\j coupons. G-uénu. NogenWtArtàud

•
(Aisne). "

r 1 1
. , • . 1

t ——:—x..j, ,KV>raJns> attention-! »la mélBcure'aâresse pour II
jT confection, corsages, jupons, tabliers, peignoirs,lingerie. Demandez catalogueimalsonfonâ^ en 1886,Adrien Béaézeth.s' 69; rue de Vairres, ParW.

Soieries, coupons soldés au kilog, rubans, tull^
mouss.,crôp©anglais. Mugett ; 27.r.BIào4an, tyôn.

ACHATS ET VENTES
Anthracite .129 fr. tonne. Charbonnages,-?,r. Forest—fe —— :

—A vendre, usine hydraulique, force 38 chevauxi vas»tes bâtiments.?Entre Latgle et Kugles. !M Vivien,a Ancelns. par la Ferté-Fresnei (Orne). . '
...

â.mpoules, le cent,, fço.,recommandé.c.-mand - nost*/t-de 57 fr. 150 adressé a Carême, Franconvllle<S.ev0.1
C3;1*3,,P«stal^ tous -genres, -

fantaisies-peïnteTTi
.brodées, tarif feo,'Mercier,. 149, rue de Rennes.

' " -•* •' '' ' ' /' ' '-g ' -, i ' -Charbon de bols en gros. S'adresser ÊéopoM Nlel.Marignane (Bouches-du-Rhone).
., , -

Economisez'charbon avec « CAlorle >, 46. r.Maubeug*
Graines. de ..betterave et ^graines de- chicorâe.garais

1 tles- ; ;écrlvez ou voyez-Verbon, 7; rue du Fàu-oourg-Montmartre, .Paris
• i. , -

.
1 .

"
•

Graines,de betteraves à siacre. de distillerie et foup."
1ragères.:Eer; 'ou voir*Canller, 20, r.

Rlcher. Paris.
Iaines,.'chaùss.,.vente,dlTeéte du^prodûctèur,

130 0/0moins. cher.Fllature anglaise, 7,r. NouveUe.Parls.

Iaines'én pelote et en'écheveàu.itoute teinte; clian».settes.t-coton a repriser.. MUlaud, 2, r.' Paradis.taines en tems .genres pour tous ' travaux 'Venteen,gros. Levacher, à Aubusson. - ; .
' <1

M[alsons- démont, perfboutique., hangar,1'tarage.
Poulaillers,.couveuses,etc.GouJon, Langeais(I.-et-L.t

Ctre'remb'. Chicorée grains, gtie pure.100,250,500 gr.
.150 tr;1 les 100 k„ mlnimu 10 k. Vrac, 140 fr.' min.

60: k. -Balance d'Or. 84, rue Rambuteau, paris.
Harengs saurs anglais doux, pêche nouvelle, a

,15 cent, pièce, par postaux 10 kil. de 90 harengs,
à 15 francs .franco toutes gares .françaises.
Harengs salés-blancs pêche nouvelle, postx' 10 kil.
de* 60 harengs, à. 10 fr. franco, mandat

,
ou remb'.

Q. Dubois, agent lmport., 22,'r.'de'Paris, Le Havre.
Lés produits des- fermes.' Un gros poulet prêt a

rôtir pour 6 personnes, !: beau morceau de porc
salé,.. 1 tranche jambon fumé. 1/2 kilo beurre Un,
12 œufs coque, 1 pot délicieuses rillettes du Mans,
1 terrine 'patô> truffé,. 1'fromage du-pays. Fruits
assortis, épicéa. Livraison Tapide franco cont. mand.
9 fr..50. Armand, Château de là Boctièrè. La Flèche.
Pomm: de terre, 12 fr. 100 kgs, Harlc. 70 fr. 100 k„

port dû, cont. mand., Cottin, Ouiouï (NlèVre).

Poulettes pondeuses, Henry, 27, rue Lavol^ier; Tours.

Dépeuplez, basses-cours, pondouses. -lapins,'canards.Il etc., chèvres laitières. Prix courant- franco
Meesters, éleveur.

•
Broons (COtes-d-u-Nord).

Kn exquis saucisson d'Arles,feo recom.- 5.f.80. Deux:
1,200 gnlO. f.60.Mand.tlmb.P.Vincent,r.Neuve,Arles

/ihs blancs yièux et nouveaux.-Ne traitez pas;sans
I demander prix a Redon, Ai Chablis (Yonne).'

,
Vin rouge-«t.blanc ordinaire, gros 'stock en, barri

que, deml-muid,. réservolr.Champagne,mousseux
vins en bouteiUes. Exp. ' Paris-Province.

.
Andrieu,

banq. nêfri. 70, rue Lafayette, Paris. •

Douies pondeuses 200 œufs; lapins géants, arg.,bleui'1. b. arrlv; gar. Pâtée économ. (2 eent.' par iour).
Chiens police. Elev.' Saint-Michel. Langeais. (ir-et-L.).
Cartes postales "vues de guerre :

ôchantiiloîî7~catâL
gratls. -Boulifar. La Vllle-aucler'(Lolr-et-Glier).' ;

AVIS DIVERS
Sage-femme,.pens., consultet*' heure, $9^.Caumàrtia

Cage-femme 1" cl.. Mme Renaud, .06, :f; temercler.O près, place Clichy; Reçoit pensionn^res, consult.
Sage-femmé, cons.' t. heur. reç. pens.15,bd St-Martln.
Cage-femme 1" classe tous les Jours et dimanches," 31, avenue^Rapp, Champ-de-Mara.. Ecole multaP

,re,'S« A gauche. Prix modéré. Pas dfenselffne
" " '

DIVERS
2 .000 francs.-.de revenu sans capital par'de petit»élevages ..lucratifs. ^ Ecrire pour- tous rensel-gnements'4 J.- Poterlet, Lisléux (Calvados).

•

OFFRES D'EMPLOI
Cliambresyridicale deis geris de 'maison, 6,' r.Larrlbe..reçoit, offres ,et demaildes de place (30® année).
Huiles..-Représent, dem.'réf. EcT..'Case 17,'a s'pi on,
trAssociation : descomptables du\ département dola; Seine, fondée :en 1847r approurée en 1858.siège social, 39,

; rue de Rivoli, Paris, rappellaqu eue peut procurer, aux' chefs'dé maisons, paris,province, étranger, on' personnel exercé, à posteUxe 'Ou.. temporaire, pour, tous travaux comptablesou a écritures,,bilans, Inventaires, installations etsurveillance de comptabilité^ vérifications; exper-tlses,j-eUî.
^ - Téléphone. 18-10. ; - -Mén. commis. B, ConTièrecapabi dem: p sta*

t^ma'
I lycr, Prop. les Noues,,Vert-le^rand (Seine-et-o.).0nv, ÔI?a7ÏÏ'?, «« valet de irted : représentant bien,bonnes références, ou Jeune débutant.. — Stern, :m avenue Montaljfne.. *'

0n
ci

?em
«

lo^nleur sOTtl des Arts!et Manufactures.Situation d'avenir. Ecr. âge et références Leblanc.Bureau des Annonces du- Petit 'Jourmif. '

On. demande des ouvrières pour 'tabUera femmes etenfants,' pour-Paxls, avec certificat domicile etmodèles, .Volzenlogel, 85 r bis, rue Kéaomur. 'Parls;-0n<, :
un bon çuvtIôp Imprimeur cobnâlss. Jetimbrage, 'Ecr. Jotirdaifi, 17; rue de la paix.0n demande dés bonsjCÔcBers-EîvTenrs connaissant

bien Paris etda banlieueet l£s formalltés d-octroi;S'adresser 15, rue de la Gare, a Aubervllllers.

neprésentaints demandés, partout .pour .vendre, enH campagne Météorifuge et spécialités'vétérinaires.Conviendrait a i wutilés de ;la: guerre, ; •— Ecrire kAdrien Sassln, Orléans.
Société assn]; contrôle Etat dem.' partout agents.Situation

.
réservée préf.' &. militaires, réforméssi'ite infirmités contractées à la guerre. — EcrireRaison, 55,:rue - de Rivoli.

Tlalons caoutchouc, représentants
'

demandés. —•t. Automotlon, 29, rue'Salneuve. Paris.'
(0;.fr par- Jour offerts à hom., dam. demols.

AŒ. ' prospère; Eerire : Case 310, Marseille.,

DEMANDES D'EMPLOIS
lllourrloe sèche,.références,-capacitésexceptionnelles.Il cherche nourrisson,' quartier Bois de Boulogna,
60 fr. Ecr. Insonlz, 106, rue Faisanderie, 'Paria,

nutin Arsène, d'Anlche (Nord), soldat au 100* inf:,"
' Cle H. R., '3«:section de. bombardiers,secteur 48;

demande
,
nouvelles de sai femine et:enlai(tâ.

VaTlet Paul, de" Salnt-Gobain, prisonn1er civil &
Lager Holzmlden, baraque 84, demande nouvelles

daT'sa filie. deflie.lir{int 'à Salnt^Quentln, •

limé Gén'ty, 88, rue Haxo, Pari3 (M'),*serait recon-lll naissante à personne qui: pourrait donner dès
détails, sur Genty Louis; soldat au 671 d'inf. 5' comp..disparu auç Eparge's,tranchéede'Calonne.le 24 avril!
ou personnes ayajit soldat -même régiment, mêmecompagnie,etayant nouvelles ;• seralt très heureuse.
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XIV (Suite)
Une. inextricable situation

Alleit-on donc voir, de nouveau, recom
mencer, le drame original et sanglant de
Caïn et d'Abel î

Ces deux, jeunes hompiea .sortis des mê-
pies 3aacs

{
pétris de la môme chair mater

nelle, aljaient-ils s'égorger monstrueuse-,
ment?

.Et duquel aurait- elle ld droit de souhai
ter. le. triomphe ?

.
De toutes façons, elle serait condamnée,

elle I
Ah !. c'est inextricable, s'écria-t-eîlo,

inextricable..., Quel supplice pour moi !

C'est le, châtiment de ma faute passée... je
ne l'aurais pas cru si atroce 1... Peut-on
souffrir à ce point î

Bile s'écroula, ^ gmoux, se tordant les
mains... martyrisée...
-Jean eut pitié.
;— Ecoutez, dit-il... puisqu'il n'y-~a au-

«fune autre solution possible... laissons le
duel avoir lien... et une fois sur le terrain
devant., mon frère... je m'engage à l'é-
pargner... je tirerai en l'air.

— Oui ! c'est cela* fit-elle avec un espoir
soudain...
'.Mais aussitôt son visage, un instant

éclairé, s'assombrit.
,—Si tu l'épargnes, toi, il.ne t'épargne-

yà pas, et au lieu d'un duel ce sera alors
Traduction et reproduction interdite*

un assassinat, où la victime viendrait elle-
même s'offrir au coup... Oh ! non* ! non- !

ce sacrifice-là je ne l'accepte pas. Non !

Non 1 Ce n'est pas possible, je ne puis lais
ser ce meurtre s'accomplir. Et ne pouvoir
rien dire à Paul l Etre bâillonnée ! Bâil
lonnée !... Ah !

Elle eut un cri de rage impuissante. Sou
dain, elle se tut, comme si une brusque
inspiration l'eût en quelque sorte apaisée

Puis, fébrilement, elle prit Jean dans sesbras et l'embrassa avec une. énergie sau
vage en murmurant doucement cette fois :

— Non ! Non 1 ce serait injuste !... ce
n'est pas toi.;Jce n'est pas l'innocent qui
doit expier !... ce n'est pas l'innocent... ce
n'est" pas l'innocent...

.
Adieu, mon i fils...

mon enfant ou; plutôt..; au revoir..*
Et elle s'enfuit comme une folle.,.

•'< m . « • M ' * • • ••• • . at M *

XV
.

Suprême tentative

— La première balle au commandement,
et la seconde, à volonté, avec faculté pour
les adversaires de marcher l'un sur l'au
tre... spécifia M. de Néris à Paul.

.Et du sang-froid, « mon cer », con
seilla des Espinglottes... Votré carton n'est
pas mauvais du tout:. Sur douze coups,
vous en avezmis dix dans le-carton et deux
tout près de la mouche;!,Ce n'est pas mal...

— Vous êtes connaisseur ? dit de Néris
avec une pointé de scepticisme.

.

— Eh. té ! pécaïre ! j'ai eu plus de vingt
duels, riposta le fanfaron... je me suis ba;L

tu au sabre, à l'épée, au pistolet... je mé
suis battu avec trois maîtres d'armes ;
avec un obsrstlieutenantallemand, avec un
général roumain, avec un cheik arabe ; j'ai
eu un chameau tué sous mîii....

Mais Paul Roumier «ui semblait fort ab

sorbé, n'entendit pas les rodomontades
du petit homme.

Il avait passé sa journée au stand à
s'exercer au pistolet qui, quoi qu'en eût dit
sa mère, lui était assez familier. Il en
rapportait un assez bon carton, - ce qui,
malgré la réputation d'adresse de -son
adversaire, lui donnait confiance. D'ail
leurs n'avait-il pas gagné jadis uiie
poule au tir aux pigeons'de Monte-Carlo î
Il avait invité ses témoins à dîner dans sa
luxueuse, garçonnière de la .rue Bayard ;
et-à peu "près en même temps qu'avait lieu
entre Jean et Marise l'émouvante reconnaissante dont on a lu le récit, Paul et
ses témoins, à l'heure des liqueurs, étaient
passés'dans le fumoir, une .'étrange.pièce
dont l'ameublement'modern-style.(ce ..style,
bizarre, mi-gothique, mi-japonais) attes
tait le snobisme du maître du lieu.'

.Les tentures en étaient d'étoffe de satin
gris-souri3 lâmé -de. cerise.et les meubles
de formes torturées,et tarabiscotées comme
des. monstres apocalyptiques. Les commo
des ressemblaient à des courges coiffées d»
fantastiques lyres ; lçs chaises à des gui
tares vues au- miroir convexe. Lef reste
ëtait-à-4'avenant;

i ' '

Dans ce décor; dernier cri du' chic et de
la mode, les-trois hommes en. fumant et envidant du sherrry-brandy, dans une sor
te de veillée des armes, devisaient du duel
prochain et' de la singulière .aventure qui'
l'avait provoqué.

<

• — Mon cher, disait de NériSi à son
client, il faut donner une leçon à ce ras-
ta..; pour lui apprendre ! Se-parer du nom
de d'Hérico'urt I, Quel aplomb 1 Ah ! cs
brave d'Hériccurt 1 S'il savait cela. !:Qu'a-
t-il pu. devenir? Il doit être mort sans dou-
He ! Qui sait si. le faux d'Héricourt n'est
pas pour quelque chose dans sa dispari-

1tion î
.

Voilà un mystère à éclaircir...
C'était

,
un diable à quatre, mais un si

bon diable ! Nous l'aimions tant, ma pau
vre femme et moi ! conclut-il avec un sou
pir de regret, sans pouvoir se douter à quel
point il disait'vrai...

Mais Paul, visiblement absorbé, tout en
suivant dans l'air les spirales grises de
son^cigare, gardait le silence.

— Ayez confiance, ayez confiance 1 fit
de Néris, se méprenant sur la signification
de ce silence.

.
'

— Quoi ? QuoiV'îfmon. cher,-ydit Paul
piqué. Prènez-vous mon mutisme pour do
l'abattement ?. Détrompez-vous 1 Jamais je
r» mé suis senti si en forme, au contrai
re..1; .-Non, vous n'y êtes pas I Ce qui Jne
préoccupe, :ce. sont ces' fâoheux entrefilets
de ^joufeaux qu'on- n'a-pu éviter "et qui^an
noncent le duel...' Cela me chiffonne à cau
se, de mes parents... de. ma mère surtout !

Vous savez quelle tendresse profonde elle
a pour moi. Et. elle si sensible dès qu'il
s'agit de ses enfants. Bref,"je'préférerais
qu'elle ne fpt pas au courant. \ '..-v'

Quoique Paul ne valût 'pas grand'chose,
le sentiment de l'amour "filial était demeuré
en lui intact, comme une pa'rcelle d'or dans
le limon d'un' fleuve boueux.

.' A cet amour pour sa mère s'ajoutait l'es
time qu'il avait pour Ja femme irréprocha
ble, dans soin esprit. r

,V avait suffisamment mesuré l'étendue
(if- sa tendresse maternelle pour,se douter
dî l'angôisee qu'elle ressentirait, si elle ap
prenait qu'il allait, exposer sa vie.

Espérons' que madame
.
votre

.
mère

n'aura pas lu les journaux, riposta (le N*.
ijis. Vous lui avez caché l'incident

<
de l'O

péra ?

... — Naturellement,;dit Paul.
^

. — L'avezivous vue aujourd'hui ?
Non t i'ai craint de me trahir en sa

présence ét. j'ai évité' exprès d'aller 'chez
mes parents.

Alors,- elle ne sait'rien, car sans,cela
elle serait.déjà ici.

•

—. C'est juste 1- fit Paul un peu rassuré...
mais quels'-'indiscrets que ces journalistes !

On devrait -vraiment interdire toute -cette
publicité inutile...

, \ - ,

• — C'est difficile, d'autant.plus que.votre
adversaire',est très ,en vue, ."et vous aussi,
mon-cherc;-,-

;
Tantôtiau cercle on- ne parlait

que-, de"ça _et, en ce moment,, dajis tout
Paris,, c'est le fait du jo\ir..'.'

On sait pourquoi nous, nous battons,?
— Non, oïl ignore les dessous de" votre

histoire,et les détails ; on croit qu'il
,
s'agit

d'une, querelle.musicale à propos d'appré
ciations-différentes-dé:1a. musique de \Vag-
ner.:.MaiSîpas moins on sait que.vous, vous
battez:

.' ;

.
Paul eut tin geste d'agacement

v • .,Dix. heures sonnèrent,
r

.

'
-

— Nous allons vous laisser,, mon cher,
fit' dé "ftéris, en se- levant.. Vous devez
avoir quelques dispositions' à prendre... et
d'ailleurs, il' faut vous réposer pour- être
dispos demain matin;..
-Allons ! aù revoir 1... A demain'matin à

sept heures et demie... en auto. Je passe-
rai -prendre auparavant le. "docteur -Ber
trand..., et du calme. "

— Soyez tranquille ! dit Paul en les re
conduisant jusqu'à l'escalier.

Voyez-vous, mon « cer, » dit des 'Es-pinglottës le pied sur la", première mar
che... lé succès.dans un duel est une ques
tion; de, coup' d'oeil... d'aplomb.... d'équili
bre.:.'Si la, main ne tremble pas, tout est
là... .Moi; je possèdeça au plus hàut point...
La stabilité, l'équilibre... Aïe !

Dè: Néris n'eut que le temps de rattraper
par le-bras le petit homme qui venait de
faire un, faux sas en pérorant suc l'éauir-

libre et- avait failli tomber dans l'escalier.
— Bouffre ! Bouffre ! fit des': Espinglot-

tç's,.' en se cramponnant à la rampe. Au
diable les; escaliers trop cirés."..' Qu'est-ce
que je vous disais î Ah ! o^ji 1, l'équilibré JJe. me, souviens que dans mon dernierduel avec le marquis Thorkùng-Gava, ambassadeur du Japon, à Tombôuctou, aumonjeiit où nous nous alignâmes pour nousouvrir

,
le .ventre; fayais pria le sabre de

mon père... .et alorsss'..'.
-•Mais de Néris, entraînant (les Éspinglot-

tea,' évita à Paul d'entendre la suite.'La'porte-refermée sur sjes témoins, Pauldemeura seul' dans son fumoir. Nerveuse
ment,. lilil'àrpenta, allant de la pendule aucanapé.- tl- se' remémorait les événements
dé ,1a veille et'pensait surtout à Thérèse
dont l'image'le hàntait sans .cesse.^ •'

.
Avec- quelle ayidacé, elle l'avait bravé,

dans cette loge, à'l'Opéra; pair son manège
de coquetterie ! .. ... Mais quelle 'revanche il avait prisé, quel
ques instants, après. !

. .-Et maintenant, do quel espoir n'était-
il pas animé. !. .. ' /

' Quoi qu'il .advînt, son'
,
adversaire était

tombé dans l'esprit 'de Thérëise et, vrai
semblablement,

-
elle ne- pourrait- épouser,

à présent,: l'aventurier dénfasgaé.
: H. avait. Jbié.n' vu ; avèc quelle indignât!en

elle avait dans la loge repoussé la suppli
cation du faux d'Héricourt et <|g quel [ai

1*,
de" reine'outragée élle; était passée devant
lui,-le' chassant visiblement-de son "coeur,
de sa vie. 1 r . .

'
..Donc, si Paul survivait à ce tJuel? c'était

lui'qu'elle épouserait, il pouVajt ' l'espér^f,
à'présent, sa:ns témérité. :*

.

Charles- ESQUIEIL

(La suite à deniainà




